
STIGMATISANT LES COMMIS-VOYAGEURS DE LA HAINE

IL ATTAQUE LE CONGRÈS QUI A RÉDUIT SES DEMANDES
DE CRÉDITS «POUR LES ENFANTS DE LA MISÈRE »

WASHINGTON (AP).  — Le président Jo hnson a désigné une commission spéciale pour
étudier les causes des émeutes raciales et des moyens à employer pour y mettre fin. Le chef d'Etat
a précisé que la commission aura accès aux informations secrètes réunies par le F.B.I.

• La commission , a-t-il poursuivi, enquê-
tera sur les origines des désordes récents
dans nos villes. Elle fera des recommanda-
tions , à moi , au Congrès , aux gouverneurs
et aux maires concernant les mesures à
prendre pour éviter ou réduire de tels dé-
sastres à l'avenir.

' Le F.B.I. continuera à exercer son au-
torité dans l'enquête sur ces émeutes, selon
mes instructions , et à rechercher la preuve
d'une conspiration. »

UN PLAN
Le président Johnson n'a pas précisé ce-

pendant s'il pensait que les émeutes avaient
été organisées 'à l'avance selon un plan.

Johnson annonçant devant les écrans de toutes les chaînes de TV américaines
qu 'il a décidé de nommer une commission pour étudier les causes des desordres
raciaux. (Téléphoto. AP)

Le chef d'Etat américain a révélé, d'autre
part , ses projets en vue de donner un en-
traînement poussé à la garde nationale pour
la répression des émeutes.

« Les gardes, a-t-il affirmé , doivent pou-
voir répondre efficacement , d'une manière
appropriée , aux conditions de désordre et
de violence. Ceux qui sont chargés de l'exé-
cution de la loi devraient et doivent être
respectés. La violence doit s'arrêter rapi-
demen t et définitivement. »

Le président Johnson a proclamé d'au tre
part dimanche prochain jour de prières.
Il a demandé à la population de tous les
villages de se rendre dans les Eglises pour

prier pour l'ordre et la réconciliation parmi
les hommes.

« Condamnons les quelques violents, a
poursuivi le chef d'Etat. Mais rappelons-
nous que ce sont les familles noires se
conformant à la loi qui ont le plus souf-
fert des émeutiers. Ce sont les citoyens
noirs responsables qui espèren t avec le plu s
de ferveur — et qui ont besoin le plus de
partager la prospérité américaine. >

APOTRES DE LA VIOLENCE
< A ceux qui sont tentés par la violence,

je_ dis ceci : pensez à deux fois. Qui est le
véritable perdant lorsque la violence éclate ?
Quel est le quartier qui est réduit en tau-
dis ? Quelles sont les vies les plus mena»
cées ?

(Lire la suite en dernière page)
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La police anglaise cherche
l'homme au regard fixe

APRES L'AGRESSION D'UNE JEUNE FILLE

LONDRES (AP). Un homme «au regard fixe » a attaqué une
adolescente de 16 ans, près de l'endroit où une Française, Odette
Dumourier, 26 ans, séjournant au. pair en Angleterre, fut assassinée
il y a trois semaines.

L'adolescente, don t le nom n'a pas été divulgué par la police,
a été attaquée dans une rue étroite du quartier londonien de Pal-
mers Green. Elle a été transportée à l'hôpital.

Odette Dumourier avait été trouvée mourante, le 8 juillet, dans un
jardin , après avoir été assaillie par un inconnu dans la rue. D'autres
femmes ont été attaquées dans un rayon de dix kilomètres. Des
témoins ont dit avoir observé un homme à l'allure suspecte dans
l'obscurité.

La police a confirmé que l'adolescente a été violentée et qu'après
avoir reçu des soins dans un hôpital , elle a pu regagner son-
domicile.

Elle a décl aré que son agresseur était un homme de 30 à 40
ans, aux cheveux sombres, mesurant environ 1 m 75.

ÇA FLOTTE

Enka Blank , vedette italienne , à Taormina, à l'oc-
casion du fes t ival  du f i lm.  Elle est la f i gure de proue
de cette voiture amphibie qui évolue ainsi d' un bout
à l'autre de la baie. Heureuse Erika par le temps qu 'il
f a i t .  (Tèléphoto AP)

CHIEN DE LUXE
LONDRES (AP).  — L'hôtel pour animaux de l'aéroport

de Londres a, en transit, un caniche prénommé « Pippa >
qui , en attendant de partir pour le Canada, a suscité
quelque émotion.

« Pippa » a en effet refusé la bonne viande, puis
le foie , qui étaient au menu. Ses hôtes, préoccupés par
ce manque d'appétit ont cherché en vain ce qui pourrait
satisfaire l'animal , jus qu'au moment où ils ont découvert
dans sa cape une petite note . indiquant que « Pippa »
ne saurait consommer autre chose que des « chow mein»,
des boulettes chinoises contenant viande et légumes,
accompagnées d'une sauce spéciale, le tout devant
être servi sur une assiette et de préférence par un
garçon en veste blanchee. « Pippa > a eu ses boulettes
et... son garçon !Pardonnez-leur...

Décidément , on aura tout vu (on pres-
que)  I C' est un jouet  pour grandes per-
sonnes qui nous vient d'Allemagne , de
Hambourg p lus précisément. Dans cette
petite boite de verre , il y a un spectacle
de strip-tease miniature . Vous tournez
la clé et crac... vous vous croyez au
cabaret. Un détail : le tout est en couleurs.

(Tèlé photo AP)

Mœurs et coutumes des «f e rroviaires»
Les vacanciers se divisent en deux grosses catégories : les automobilistes et

les « ferroviaires », c'est-à-dire les gens qui se déplacent en chemin de fer.
Autant les premiers sont pressés, grincheux, agressifs et angoissés, autant

les voyageurs, en première comme en deuxième classe, prennent leur temps, se
montrent courtois, conciliants et apaisés.

Si vous vous ennuyez chez vous et que vous ayez besoin de vous distraire ou
de vous remonter le moral, rendez-vous à la gare CFF, SBB ou FFS la plusi
proche et regardez les bienheureux vacanciers monter dans le premier train
venu. Admirez leurs mines hilares, leur calme bienveillant, leur « reisefieber »
rayonnante.

Je vous assure que cette bonne humeur et cette joie de vivre sur rails sont
contagieuses. Si vous êtes propriétaire d'une automobile, vous vous sentez
parmi les « ferroviaires » un peu coupable, intrus et importun. Vous avez honte
à vrai dire de vous introduire en fraude dans cet étrange milieux d'êtres sans
soucis, sans assurances tous risques, ni pannes de moteur ou infractions au code
de la route.

Incapable de vous habituer jamais aux responsabilités illimitées qui vous
guettent ou qui vous assaillent à trois cents carrefours dangereux, 3000 parkings
non autorisés et à 30,000 signaux interdisant ou recommandant la vitesse et
le ralentissement, vous n'avez plus au spectacle de tant d'olympiennes jovialités
ferroviaires, qu'une envie profonde : vendre votre voiture le plus tôt possible.

Si vous poussez le courage et la curiosité jusqu'au point de prendre place
dans les vagons parmi les « ferroviaires », vous découvrirez subitement une
société d'un autre âge. Vous vous retrouverez au siècle de votre cher grand-papa,
qui vous disait d'un air souverainement naïf et apaisant à la fois : « de mon
temps, etc. I ».

Ebahi, émerveillé, n'en croyant ni vos yeux, ni vos oreilles, vous pourrez
coudoyer des humains qui se déplacent à soixante ou même à cent à l'heure,
sans se lancer à la tête des noms d'oiseaux, préférant échanger poliment leurs
impressions sur le paysage, se raconter sans hâte leur vie, ou nouer de fruc-
tueuses relations d'affaires ou de cœur. Toutes choses, qui, n'est-il pas vrai ?,
sont bien d'un autre âge. R A

Pour toutes les heures

Ces nouvelles chaussures sont signées par Christian
Dior. Sur des talons de 3 cm, vous pouvez admirer
(en bas) la version pour le soir en satin orange.
En haut et à gauche, toujours sur 3 cm, le modèle
en tweed couleur orange pour l'après-midi. Quant
à la chaussure de droite, son talon est garni d'or.

(Téléphoto AP)

Les jupes de Jacques Heim :
deux cm au-dessus du genou

De son côté, le couturier parisien Ted Lapidus a présenté hier
sa collection automne-hiver pour les moins de 20 ans . A gauche,
une robe en vert et marron avec un col de renard de couleur
rouge. A droite, un tailleur de laine beige qui, nous dit-on ,
est promis cet automne à un vif succès.

(Téléphoto AP)

PARIS.— Par ailleurs , Jacques Heim — qui a eu 69 ans
vendredi — présentait en ce jour anniversaire sa collection
d'hiver conçue par Jean Pomarède.

La taille y est à sa p lace, le buste étroit , les manches
gonf lées , et la jupe descend à deux centimètres du genou.

Les tailleurs en tweed ont des vestes mi-longues à double
boutonnage et des manches chemisier serrées au poignet. La
taille est souvent marquée par une ceinture coulissée et il
arrive que l'ensemble soit accompagné d' une cape.

La veste est parfois remplacée par un trois-quart en tissu
« ourson » à longs poils. Les manteaux sont taillés dans de
gros lainages et sont , soit redingote , soit pardessus .

Pour le soir, les robes sont longues , a f fec ten t  fréquemment
la fo rme  chemisier. Elles sont de mousseline ou de satin et,
en ce cas, ornées de broderies. Il y a aussi des tailleurs en
gabardine , en cuir, en velours côtelé et même en lainage.

Les couleurs favorites sont celles des forêts  d'automne,
écorce , feu i l l e  morte, ainsi que les blancs et le noir.

Pour le jour , les dames de Heim trottent avec des bottes au
mollet dans les teintes or et argent , à moins qu'elles ne soient
de velours noir.

Un élément
providentiel

dans l'histoire
suisse

EN MARGE DU 1er AOUT

LES 
cloches vont bientôt sonner et

les feux s'allumer sur les hau-
teurs pour rappeler le souvenir du

serment du Grutli, prêté il y a 676
ans. Le « visage aimé de la patrie »
s'est bien modifié au cours des siècles
et la Suisse pastorale est devenue ter-
riblement industrielle et technique. Là
n'est cependant pas le miracle. Il est
dans le fait que nous puissions fêter
encore la naissance de la Confédération
et que nous soyons résolus à en per-
pétuer et en défendre l'existence.

L'histoire des peuples et des nations
est tissée d'éléments fort divers. Les
uns sont fortuits ; d'autres participent
de la volonté humaine ; d'autres en-
core tiennent à la géographie, maî-
tresse d'histoire, et l'on a dit souvent
le rôle dans la naissance et le déve-
loppement de la Confédération des pas-
sages alpins et de la situation du pays
au cœur du continent.

Il y a cependant un élément que
l'on oublie trop souvent et qu'on ne
peut qualifier autrement que de pro-
videntiel. Songeons à la grande crise,
au grand schisme de la Réforme au
16me siècle et à tous les tourments
qu'elle a valus à l'Europe et à la
Suisse jusqu'en 1847. La Confédéra-
tion aurait pu éclate r ; elle a failli
éclater à plusieurs reprises. Pourquoi
a-t-elle quand même tenu bon ? Ne
serait-ce pas par le fait que la sépa-
ration entre catholiques et réformés ne
s'est pas établie sur la frontière des
langues, mais selon des choix plus
subtils où ni la langue des individus ni
la position géographique de leur rési-
dence ne jouèrent de rôle ?

Imaginons en effet que toute la
Suisse alémanique fût devenue protes-
tante et que toute la Suisse de langue
française fût demeurée catholique, ou
vice versa . Il est clair que la Confédé-
ration se serait disloquée rapidement
et que nous ne commémorerions plus
sa naissance et sa pérennité. Il n'y a
aucune explication logique à ce phé-
nomène, et l'on doit bien le tenir pour
providentiel en ce qu'il ne doit rien
à la volonté des hommes. Le» athées
parleront de hasard et hausseront les
épaules. Qu'importe. No* ancêtres ont
senti, obscurément peut-être, qu'il y
avait là un facteur .qui les dépassait
et c'est juste reconnaissance que la
constitution qui nous régit commence
par cette invocation t Au nom do Dieu
Tout-Puissant I

Profondément troublés dan» leur
conscience, les hommes du 16me siècle
et leurs descendants ont pu poursuivre
le d'alogue de la foi par-delà les
langues. Zurich s'est senti de nouvelles
attaches avec Genève ou le Pays de
Vaud devenu protestant par volonté
bernoise ; les cantons forestiers restés
catholiques ont trouvé des affinités
nouvelles avec Fribourg et le Valais.
Des liens se sont ainsi tissés par-des-
sus les langues et ont maintenu un
minimum de cohésion dans une alliance
qui semblait condamnée. Cohésion fra-
gile certes, chancelante, toujours re-
mise en question pendant des géné-
rations. Et cela jusqu'à la moitié du
siècle dernier, comme le prouve la
dernière grande crise de 1847, celle
du Sonderbund, de l'alliance séparée.

Le danger du schisme n'existe plus,
surtout à notre époque d'oecuménisme.
Il n'en reste pas moins que les cou-
rants établis par-dessus les langues à
cause de l'appartenance à une même
confession gardent aujourd'hui encore
leur importance et leur valeur. Qu'on
le reconnaisse ou non, l'élément pro-
videntiel poursuit ses effets sous-ja-
cents dans notre vie nationale.

René BOVEY

Depuis trente ans, plus de 36,000 personnes ont trouvé
la mort dans des tremblements de terre en Turquie.

Tous ces séismes se sont produits dans la « faille anato-
lienne », qui s'étend de la mer Egée à la mer Noire en fai-
sant un arc dans les montagnes de l'Est.

Leur liste, donnée par l'agence semi-officielle Anatolia ,
I d'après des séismologues turcs , s'établit ainsi :

19 avril 1938, Kirsehir , 200 morts : 22 septembre 1939,
Dikili , 150 morts ; 26/27 décembre 1939, Erzincan , 30,000
morts ; 20 juin 1943, Sakarya, 285 morts ; 26 novembre 1943,
Astamonu , 4000 morts ; 1er février 1944, Kastamonu, 1381
morts ; 13 août 1951, Kursunlu , 50 morts ; 18 mars 1953,
Yenice et Gonen , 265 morts ; 19 août 1966, Varto , près de
3000 morts.

Quoi qu 'il en soit les victimes du second tremblement de
terre qui a frappé mercredi la Turquie dans la province
orientale de Tunceli ont passé une autre nuit sans secours,
ont annoncé les autorités de la province.

En effet , cette région montagneuse est difficile à attein-
dre autrement qu 'à dos de mulet ou par hélicoptère et ces
liaisons n'ont pas été possibles jeudi , ce qui fait qu 'on ignore
le nombre des victimes que le séisme a pu y faire et que
le bilan provisoire des morts demeure de 110. Le nombre
des blessés n'a pas été communiqué, mais serait de l'ordre de
plusieurs centaines.

Les séismes turcs auront fait
plos de 36,000 morts en 30 ans

« J' mmwms paris
mon fusil »

PARIS (AP). . Si j 'étais en ce mo-
ment à Détroit, j'aurais pris mon fusil
et j'aurais rejoint les autres Noirs en
lutte contre les forces armées », a dé-
claré l'écrivain noir Cliester Hymes dans
une interview accordée à Radio-Luxem-
bourg.

« Les émeutes raciales de cet été été
ne m'etonnent pas. Elles m'apparaissent
comme la conséquence inévitable de
l'abandon des programmes des droits
civiques.

» Dans les Etats du nord, la violence
est inévitable, d'une part parce que la
police blanche est habituée à user de If
violence, et d'autre part parce que les
Noirs eux-mêmes ont été élevés dans
cette atmosphère de violence. Mais ra-
ciale ou autre, elle est typiquement amé-

A la Chaux-de-Fonds

(Voir en 3me page)

Mort tragique
dans une fosse

(Voir en pages régionales)
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Le carnet du jour-Les bourses

Détails sur l'affaire
d'Estavayer

Quelques coups de tonnerre dans un
ciel bleu du matin jusqu'au soir : la
menace n'apparaît pas bien grande
pour cette fin de semaine. Samedi et
dimanche, le temps sera généralement
ensoleillé, au nord des Alpes, en Va-
lais et aux Grisons. L'après-midi, il
faut s'attendre à quelques orages lo-
caux . La température comprise entre
11 et 15 degrés le matin atteindra 24
à 29 degrés l'après-midi.

Du soleil
ef quelques orages



Monsieur et Madame
Joaquin GUTIERUEZ ont la joie
d'annoncer  la naissance de

Jean-François
24 juillet 1967

Neuchâtel Materni té
des Cadolles

É
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Monsieur et Madame
Charles KDBEHJLI - BOIiiE ont; la
grande joie d'annoncer la na-issance
de leur petite

Sandrine, Josiane
28 Juillet 1967

Maternité
des Cadolles Plerre-de-Vlngle 22

Ce soir dès 20 h, place du Stand

Petit-Gortaillod
GRAND BAL

du football-club

ter AOU T
Souper cabri et toujours nos
poulets au four à pain
Se recommande tél. (038) 7 62 25

RESTAURANT DU LINAGE
Les Geneveys-sur-Coffrane

Monsieur et Madame
Jean-Michel BÉGtTHLJN-G-IBAiRD ont
la grand e joie d'annoncer la nais-
sance de

Laurence
28 juillet 1967

La Chaux-de-Fonds
Maternité Frltz-Courvolsler 28

Café du Théâtre
« Au Centre »

Filet de perches (arrivage
du jour)
Truite du lac pochée
Sauce Hollandaise
dans un cadre entièrement
rénové

mwaMeM m mvBt nf tf f f f Wimii Mf nTiÈËmamaËBriMH tm i nmtm
IN M E M O R I A M

A notre cher camarade et ami

Claude VUILLEUMIER
29 juillet 19B6 - 29 juillet 1967

7'on souvenir restera toujours gravé
dans nos cœurs .

Tes amis
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Monsieur et Madame
Denis PBOGIN ont la grande joie
d'annoncer la naissance de

Pascal - Olivier
le 28 Juillet 1967 ,

Maternité Neuchâtel

LA ROTONDE

Newfashions
Pour la première fois en Suisse

Les maisons ci-dessous
fermeront

leurs magasins
MARDI 1er AOUT DÈS 12 HEURES

Vêtements Frey,
Vêtements Breisacher,

Vêtements PKZ,
Vêtements Schild,

Vêtements Jacot,
Vêtements Wittwen,

Vêtements S. A.

t
La famille de

Madame

Véronique BARBEZAT
née GUENOT

a le chagrin de faire part du décès
de leur chère maman, grand-maman,
belle-sœur, tante, cousine et amie que
Dieu a rappelée à Lui à l'âge de 74
ans, munie des sacrements de l'Eglise.

Cressier, le 28 juillet 1967.
L'ensevelissement aura lieu au Lan-

deron le samedi 29 juillet.
Messe de requiem à l'église parois-

siale à 11 heures.
Départ de l'église à 11 h 50.
Domicile mortuaire : hospice de Cres-

sier.
R.I.P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
B̂ WWg^MMillIIIIHlil gnB r̂oJll lJiMBMW

Ah ! quelle chaleur !
On ne sait plus où aller...

— Venez donc dîner au

Restaurant
¦ë Saint-Honoré
a?

" vous vous sentirez parfaite-
c? ment au frais et à l'aise

¦ —' dans son restaurant français
St à air conditionné

Toutes les boucheries

/€l5 Ifek SERONT

Café du Théâtre
« Au Centre »

Yi langouste Fr. 10.—
lA homard Parisienne 5.50
dans un cadre entièrement
rénové

BOUDRY
Samedi 29 juillet , 20 h 30 - 1 h
Dimanche 30 juillet, 11 h 80 -18 h

KERMESSE CHAMPÊTRE
En plein air — En cas do pluie
sous le pont

CABARET - DANCING

- «L'ESCALE »
RÉOI7VERTIJ I1E
1ER AOÛT

\4 '•• > >¦ ¦ i . ' - - • ¦; v.ï - m T̂ -.', p
2 programmes d'attractions
différents avec l'excellent
ensemble LOR

1er août 1967
Fermeture de notre
Centre de production

pas de VISITES
FABRIQUES DE TABAC
RÉUNIES S. A.

. Neuchâtel - Serrières

LA fÈMI-P&SŒ
DANSE
avec l'excellent ensemble
TROCADEROS

LA TARENTULE
Théâtre de poche, Saint-Aubin,
tél. 6 71 65
Ce soir à 20 h 30

LES PLAIDEURS
Comédie de J. Racine
Irrévocablement, dernière
représentation

RESTAURANT - BAR DES ARCADES

Son steak aux herbes de Provence
et toujours ses délicieuses PIZZA

Restauration à toute heure

SC H ESOEGGE iî
Chauffages sanitaires, ferblanterie
NEUCHATEL

FERMÉ POUR VACANCES
du 28 juillet au 14 août

ïMi cml de Neuchâtel
NAISSANCES. — 23 juillet. Marinelli ,

Carmen , fille de ¦ Biagio , menuisier à Neu-
châtel , et de Giuseppina , née Di Serafino.

PUBLICATIONS DE MARIAGES. —
24 juillet. Domenig, Jurg-Heinrich, employé
de commerce à Lausanne, et Hildbrand,
Claire-Jeanne, à Neuchâtel ; Bride, Gilbert-
Edmond, électricien , et Boillet , Anna-Marie,
les deux à Leysin ; Schorpp, Jean-Pierre-
Willy, dessinateur-architecte, et Frei, Bar-
bara , les deux à Peseux ; Renaudin , Cons-
tant-René, dessinateur d'appareils, et Maurer ,
Suzanne, les deux à Neuchâtel ; Nydegger,
Urs-Ernst, technicien, et Gindrat, Claudine-
Lydie, les deu x à Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 21 juillet.
Zûrcher, Willy, peintre en bâtiment à Bevaix,
et Croci-Torti, Myria-Margherita, â Neuchâ-
tel ; Pellet, Samuel, monteur à Cortaillod,
et Rotzetter, Antoinette-Adeline-Geneviève, à
Neuchâtel.

DÉCÈS. — 20 juillet. Kurz, Marcel-Louis,
né en 1887, ingénieur topographe, époux de
Cécile-Armance, née Morand, à Neuchâtel.
22. Guillod née Apothéloz, Constance-Elise,
née en 1882, veuve d'Eugène, à Neuchâtel ;
Matthey-Junod, Charlotte-Eva, liée em 1884,
ouvrière de fabrique retraitée, célibataire, à
Auvernier. 23. Berthoud, Georges-Alphonse-
Robert, né en 1889, directeur, époux,
d'Hélène-Marie, née Colomb, à Neuchâtel ;
Schrag, Johann-Ernst, né en 1877, serrurier,
veu f de Katharina-Wilhelmina, née Schubô,
à Neuchâtel.

Les écoliers de Peseux sont de bons sportifs
mazmnisffl

De notre correspondant :
Les écoliers subiéreux sont en vacances

jusqu 'au 4 septembre. Après la réussite de
la Fête de la jeunesse, ils étaient retournés
en classe pour quelques jour s durant les-
quels ils ont profité du temps propice à la
vie en plein air. C'est ainsi qu 'ils ont pro-
cédé au ramassage périodique du papier dont
la vente est destinée aux courses d'écoles
et aux camps de skis. Us en ont récolté
18,400 kg. Alors que certaines classes or-
ganisaient un pique-nique et une journée
do jeux, les plus grands disputaient âpre-

ment un championnat d'athlétisme qui grou-
pait les quatre sections de l'école secon-
daire : classique, scientifique , moderne et
préprofessionnelle , sur les terrains de sports
du Centre scolaire des Coteaux.

En voici le palmarès :
CATÉGORIE A: garçons de Ire et 2me
1. Jean-David Barazutti , classe S2E, 64 p.;

2. François Ducret , MP1B, 56 ; 3. André
Stauffe r, M2H 54; 4. Christian Stauffer ,
S1F, 50; 5. Christian Trachsel , S1F, 47;
6. Claude-Alain Sermet, C2I, 46; 7. Michel
Bise, C2I, 45 ; 8. Yvan Chkolnix, MP1B,
43 ; 8. Gérard Pevérelli , S2E, 43 ; 8. Yves
Juillard , S2E, 43 ; 9. Philippe Besancet,
S IF, 41; 9. Jean-Pierre Bûche r, S1F, 41;
10. Jean-Pierre Schneider, C2I, 40.
CATÉGORIE B : garçons de 3me et 4me

1. Bernard Nussbaum, classe P4 ; 81 p. ;
2. Jean-Claude Bohnenstengel, P4, 71 ; 3.
Georges Contesse, P4, 68 ; 3. Albert Guyaz,
S2E, 68 ; 4. Raymond Valent™, C2I,. 67 ;
5. Raymond Straubhaar , P4, 65 ; 6. Francis
Eggli, P3, 64 ; 7. Pierre Matli, M3D, 63 ;
8. Giorgio Ardia , M3D, 62 ; 8. Jean-Pierre
Addor , P4, 62 ; 9. Roland Waser, P4, 59 ¦
9. Bernard Challandes, S2E, 59 ; 10. Bruno
May, P4, 55.

CATÉGORIE C : filles de Ire et 2me
1. Anne-Marie Schifferdecker , classe Cil,

69 p. ; 2. Mary-Laurence Fliickiger, Cil
60; 3. Elisabeth Gerber, MP1B, 56; 4.
Dominique Cardinet, Cil, 50 ; 4. Fabienne
Devaux , Cil, 50 ; 4. Mary-Louise Eymann ,
Cil , 50 ; 5. Sylvia Jeanneret, MPI A, 48 ;
6. Françoise Luppi, MPIB, 47 ; 6. Danièle
Molliet, S1F, 47 ; 6. Catherine Pellaton ,
S1F, 47 ; 7. Marlyse Schaer, Cil, 45 ;
7. Isabelle Ducret, MPIB, 45 ; 8. Anne-

Donumque Mojon , Cil, 44 ; 8. Nicole Lup-
pi , MPIB , 44 ; 9. Catherine Montandon,
Cil , 43; 9. Sylvie Sahli , MP1A, 43; 10.
Christiane Aubry, Cil , 42.
CATÉGORIE D: filles de 3me et 4me

1. Jacqueline Eigenheer , classe P3, 69 p. ;
2. Chantai Maréchal , P3, 66; 3. Heidi
Biffinger , M4C, 64; 4. Nicole Saugy, P3,
59 ; 5. Anne-Marie Kneissler, P3, 57 ; 6.
Marlyse Steiner , M4C, 56 ; 7. Isabelle Si-
mond , M4C, 51 ; 7. Silviane Gatlle, P3,
51 ; 8. Christine Mottaz , P4, 50 ; 9. Mo-
nique Guyot, P4, 49 ; 9. Jeanine Magnin ,
P4, 49 ; 9. Eliano Berthoud , M4C, 49 ;
9. Sylvia Bourquin , M4C, 49 ; 9. Anne-
Marie Urech , M4C. 49 ; 10. Danièle Vi-
ton , P4, 48 ; 10. Marie-Laure Gonçalves,
P3, 48.

Disparition dans le Val-de-Ruz

CETTE FOIS — Les cadets sont partis ! Mais, gageons qu'ils ne l'ont
pas fait d'un pas aussi alerte que sur cette photo, les sacs étaient

lourds, et le cœur aussi...
(Avipress - J.-P. Baillod)

Après dix jours de vie campagnarde
un sympathique confrère est mort...

Le dernier « Cadet-Flash » est sorti ,
les rotatives sont au repos , à la p orte
de la salle de rédaction et de tirage
est suspendu un écriteau « Fermé » /

Le dixième et dernier numéro de
« Cadet-Flash » est sorti avec ses qua-
torze pages et il a été exp édié aux qua-
tre vents. C' est f i n i, dit en première
page « Justin e , l'aumônier, et pourtant
sa conclusion est : « itfoi j e  dis que
tout commence. s> // invite ses cadets à
foncer  dans la vie. « Yvonne s> , pour sa
part , a parcouru le village de Chézard-
Saint-Martin , elle y a vu une poterie ,
un garage , trois f a b r i ques d'horlogerie ,
un établissement horticole , une scierie
et une manufacture d' orgues , sans ou-
blier l'agriculture et... des ménagères
qui vont et viennent. Elle prof i te  de
l'occasion pour remercier tous les Ché-
zariens de les avoir accueillis et sup-
portés.

Aujourd'hui , la page de l'action (En-
fan t s  de tous pays )  ne compte p lus
que cinq vaches , c'est à n'y plus rien
comprendre , il est vrai qu 'au-dessus de
cinq bovidés il y a une grande ferme
et les astucieux rédacteurs nous signa-
lent que dix vaches sont déjà rentrées
à l'étable. Les f o n d s  récoltés dé passent
donc bien les mille cinq cents francs
et il en manque parait-il toujours .

t Caldor» parle de l'action sociale

accomp lie par les cadets ces derniers
jours. Flot mouvant , actif et e f f icace ,
les cadets se sont rués à l' assaut des
hauteurs tranquilles pour y dégager à
nouveau les limites des secteurs fores-
tiers communaux , ils ont défriché des
frontières et pein t des traces rouges
sur les arbres . Puisé dans la page
mini-flash : Un matin , à 5 h 30, « Ra-
dio i> f a i t  sa promenade dans la cour
dn collège de Chézard . Tout à coup,
que croise-t-il ? Le chat du voisin sor-
tant de la cuisine avec un saucisson.
Il avait même l' air enchanté. « To-
paze » , dans sa page du chef ,  s 'adresse
une dernière f o i s  aux parents avec un
serrement de cœur après avoir vu par-
tir les cars emmenant les neuf cents
cadets.

Et voici la dernière page réservée à
la rédaction qui donne quel ques chi f-
f r e s  concernant ce qui a été utilisé
p o u r -  les dix numéros de « Cadet-
Flash » : 75,000 feui l les  de pap ier, 170
stencils , 38,000 agrafes , 28 tubes d' en-
cre et 6000 éti quettes collées par André
qui en a assez. Suivent les signatures
des six responsables et Au revoir ! An
revoir I...

R. G.

(c) Le home des vieillards actuellement
en construction dans le triangle de
Chaux a été le théâtre, dans la nuit de
jeudi à vendredi, d'actes inqualifiables.
Un ou des inconnus ont brisé des vi-
tres qui allaient être posées aux fenêtres.
En outre, ils ont fracassé des planel-
les dans une salle de bain et ont com-
mis des déprédations sur un balcon.

C'est en reprenant le travail, hier ma-
tin ,

^ 
que les ouvriers ont constaté les

dégâts. Ils ont immédiatement averti le
président de la fondation , M. Philippe
Jéquier. De tels actes portent un grave
préjudice à une fondation qui s'occupe
avec désintéressement du sort des per-
sonnes âgées et souvent déshéritées. Une
plainte pénale sera déposée.

Fleyrler : dépréciations
au home des vieillards

Nominations à l'Université
La chancellerie d'Etat communique :
Dans sa séance du 26 juillet , le

Conseil d'Eta t a nommé MM. Jean-
Pierre Amiet, docteur es sciences, do-
micilié à Heidelherg (Allemagne), en
qualité de professeur ordinaire de phy-
sique théorique à la faculté des scien-
ces ; Eric Jeannet, docteur es sciences,
domicilié à Saint-Biaise, en qualité de,
professeur extraordinaire de physique
à la faculté des . sciences ; Manfred
Gsteiger-, docteur es lettres, domicilié à
Peseux, en qualité de chargé de cours
à la faculté des lettres ; Hellmut-
Alexander Gold , docteur es sciences, do-
micilié à Cheseaux-sur-Lausanne, en
qualité de chargé de cours de chimie
organi que à la faculté des sciences ;
Ernest Schule, docteur es lettres, domi-
cilié â Crans-sur-Sierre, en qualité de
chargé de cours à la faculté des let-
tres, et Mme Cécile Baillod-Winterhai-
ter, domiciliée au Locle, en qualité de
lecteur de langue russe à la faculté des
lettres.

A PONTARLIER
vernissage du salon des Annondades

En présence du sous-préfet , M.  André
Parés et de plusieur s personnalités de la
ville , un très nombreux public s'est ren-
du hier en f in  d'après-midi à la 43me
exposition des Annondades à Pontarf ier,
organisée sous la présidence de M. Pierre
Bichet. Cette manifestation, qui . avait
lieu cette année dans le cadre de la se-
maine culturelle et touristique de la
sous-préfectu re du Doubs, réunit plus de
cent-vingt œuvres parmi lesquelles celles
du peintr e Lermite, des Bayards, et du
photographe Perret , de là Chaux-de-
Fonds.

Le comité d'organisation s'est attaché
à limiter le nombre des exposants, les
a soigneusement sélectionnés pour leurs
qualités professionnelles. Ce sont en dé-
finitive les grands mouvements dans une
petite ville qui agitent l'art contempo-
rain, créent une féconde amitié entre
artistes et marquent le signe d'une dé-
centralisation culturelle de plus en plus
nécessaire . Au cours du vernissage l'apé-
ritif a été o f f e r t , puis les exposants et
leurs amis se sont rencontrés à l'hôtel
du Commerce pour un dîner qui s'est
déroulé dans une joyeuse ambiance.

Esfaw&wer vif à l 'heure de ia woile
Depuis mercredi , le Cercle de la

voile d'Estavayer est sur la sellette,
il organise en e f f e t  le champ ionnat
suisse international de voile consacré
aux dériveurs du type « 505 ». Ce sont
seiz e équipages qui occupent depuis
mercredi matin la p lage Lâcher et les
eaux du lac de Neuchâtel au large du
port d'Estavayer . Mercredi on a pu
voir ces dériveurs s'a f f ron te r  par une
jolie , bise qui leur permettait d' attein-
dre des vitesses impressionnantes.
Jeudi , la bise était très fa ib le , le
spectacle était moins prenant pour les
spectateurs pro f anes .

AU SOMMET — Telle était la réunion qui se tenait sous les arbres,
jeudi après-midi .

Ce même jeudi , le p résident  de,
l 'Union suisse du yach l ing .  Me Jean
Oit , de Neuchâtel , est venu rendre
une visite de courtoisie au président
du Cercle de la voile , le p r é f e t  du
district du Lac , M . Georges Guisolan.
Ce f u t  l' occasion d'échanger de bons
mots sous les arbres de ta p lage Lo-
cher. On reconnaît  sur notre p hoto , de

gauche à droile , M M .  Bernard Périsset ,
constructeur de bateaux et responsa-
ble des bouées et du sauvetage de ce
champ ionnat de yachting, Georges
Guisolan , Jean OU , Jean-Louis Dreyer ,
du CVN et ami du Cercle de la voile
d'Estavayer , Arnold Perroulaz , secré-
taire qénéra l du CVE, et René Vau-
cher , àe Genève , mais membre du CVE.

ENVAHIE — La plage Locher, l'est bel et bien depuis mercredi , mais
pour le plaisir des baigneurs aussi.

(Avipress - J.-P. Baillod)

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel.— 28 juil-

let. Température : moyenne : 21,8 ;
min. : 15,6 ; max. : 27,5. Baromètre :
moyenne : 719,5. Vent dominant : di-
rection : sud, sud-est ; force : calme
à faible. Etat diu ciel : clair le matin,
nuageux l'après-midi, couvert dès 19 h
environ, éclairs au sud.

Niveau du lac dm 28 juillet à 6 h 30
429,19

Température de l'eau 24°

PRÉVISIONS DU TEMPS
Nord dles Alpes, Valais et Grisons :

le temps sera le matin généralement
ensoleillé. Au cours de l'après-midi, la
nébulosité . augmentera et des , pluies,
prenant parfois un caractère orageux se
produiront par endroits. La température,
comprise entre 11 et 15 degrés en fin
de nuit, atteindra 24 à 29 degrés l'après-
midi. Les vents, faibles à modérés,
s'orienteront du secteur ouest à sud-
ouest.

Sud des Alpes :* la nébulosité sera
variable mais le temps en général en-
soleillé. Quelques averses ou orages
locaux sont possibles. La température
sera comprise en fin de nuit entre 14
et 19, TaprèsTmidi entre 23 et 28 de-
grés. Vents faibles.

CHAPELLE DE LA ROCHETTE
18, avenue de la Gare
Dimanche 30 juillet, à 20 h

R É U N I O N  M I S S I O N N A I R E
par divers missionnaires
Chacun est cordialement invité

BEVAIX — Verger communal
Ce soir et mardi 1er août

Kermesse de S'A.S.LB.
Cantine - VauquiUe - Tombola

CERCLE DE SERRIÈRES
Vacances du 30 juillet
au 2 août

SOFS ET SOLDATS
Dimanche 30 juillet, dès 8 h

TIRS OBLIGATOIRES
Pétanque

aujourd'hui dès 13 h 30, place du
Mail
concours interne individuel ouvert à
tout amateur de pétanque
SALON MODES MARGUERITE
Grand-Rue 1

Fermé du 1er au 14 août pour
cause de vacances

Place du bord du lac AUVERNIER
Samedi 29 juillet dès 20 heures

KERMESSE
de la Société de musique Auvernier
CANTINE — JEUX — DANSE
En cas de mauvais temps la fête se-
ra renvoyée au dimanche 30 juillet
dès 14 heures. 

LE RESTAURANT - CABARET -
DANCING ABC

Informe sa fidèle clientèle de sa

FERMETURE ÂMHUEILE
du 1er au 31 août 1967

Réouverture le 1er septembre 1967
BONNES VACANCES

La laiterie M. Laborn
CASSARDES 26
sera fermée samedi 29 juillet,
dès 12 h 30

ARMES DE GUERRE
Cet après-midi de 14-18 heures

Dernier tir obligatoire
Famille de 7 personnes cherche à
proximité d'une voie de transport

logement
à la campagne avec possibilité d'y
travailler , du 1er octobre 1967 au
1er juillet 1968.
Adresser offres écrites à 297-0981 au
bureau du journal. 

^^^UJMCmCB^

Blanchisserie LO^Y
Vacances du 1er au 19 août

Les meilleurs danseurs
Les vagues qui agitent de temps à

autre le lac de Neuchâtel partent de
la Tène. M. Haller, « Neptune », fait
tressaillir son royaume tous les vendre-
di soir. Hier, les naïades et les tritons
disputaient un concours de danses dans
une ambiance houleuse. Le jury, émi-
nemment choisi, fit son tri, le choix
se fit entre les huit derniers concur-
rents. Quatre danses étaient imposées
soit : Jerlt, tango, valse et rock and
roll. Le couple formé par Marcel et
Daisy Parenti, deux anciens authenti-
ques danseurs neuchàtelois, remportè-
rent la coupe offerte par les organisa-
teurs et remplie par « Neptune»...

LA TÈNE

Des recrues dans le cortège
(c) Organisée comme de coutume par la
Société de développement, la manifestation
de la Fête nationale se déroulera selon le
rite habituel, en deux phases. La popula-
tion se retrouvera en début de soirée au
Vieux cimetière où elle entendra l'allocu-
tion patriotique prononcée par M. René
Favre, président du Conseil général. Ensui-
te un cortège aux flambeaux , conduit par
la Fanfare , et auquel assisteront les auto-
rités communales et les délégations des so-
ciétés locales accompagnées de leurs ban-
nières, un groupe d'enfants costumés et, in-
novation , une compagnie de l'école de re-
crues de Colombier, parcourra les rues de
la ville pour se rendre au jardin public
à 

^ 
l'est de la Salle de spectacles, où se

déroulera la seconde partie qui comprendra
des productions de la Fanfare, du club
d'accordéonistes « le Rossignol des Gorges »
et du Chœur d'hommes « l'Echo de l'Areu-
se » . L'hymne national suivi de feux d'ar-
tifices mettront un terme à cette cérémo-
nie.

BOUDRY

Monsieur  et " dame Rodolt 'o Jan-
netta et leur fils Guiseppe à Gais ;

Monsieur et Madame Êmilio Anto-
nietta . lannetta en Italie ;

Monsieur et Madame Bernardo et
Maria Grazia-Marrazza , en Italie ;

les familles et connaissances.
ont la grande douleur de faire part

du décès du petit

Domenico JANNETTA
leur très cher f i l s , frère et neveu,
enlevé à leur tendre  af fec t ion  à la
suite d' une  très courte maladie , à
l'âge de 6 ans.

L'ensevelissement sans sui te , aura
lieu lundi  31 juillet à 10 heures au cime-
tière de Gais.



TOUR
DE

VILLE

Déboîtement subit :
un automobiliste

blessé
• COLLISION au Clos-de-Ser-

rières vers 19 h 30 hier soir.
M. Pablo Ayuso, 35 ans, domici-
lié à Peseux, circulait au volant
de sa voiture rue de Tivoli en
Idirection du Clos-der-Serrières,
lorsqu'une automobile conduite
par M. A. B. de Serrières, sortit
de sa place de stationnement. La
collision ne put être évitée, et
M. Ayuso se f i t  transporter aux
Cadolles car il avait une large
coupure à la lèvre inférieure. Il
put regagner son domicile peu
après. Les véhicules ont subi
d'importants dégâts.

Le corps d'un Chaux-de-Fonnier
recherché depuis deux jours

découvert au collège de l'Abeille

Les buissons masquaient un fossé de 1 mètre 80...

TROP DANGEREUX. — La façade du
collège, le fossé et les buissons qui le dis-
simulent...

(Avipress-Bh)

On a retrouve hier en début d'après-
midi le corps d'un habitant de la Chaux-
de-Fonds qui avait été porté disparu mardi
soir.

C'est à 13 heures 52 qu 'un jardinier a
averti la police locale qu 'il venait de dé-
couvrir le corps d'un homme au fond de
la fosse qui sépare, au nord du bâtiment ,
le collège de l'Abeille du trottoir. L'am-
bulance arriva sur les lieux , mais en vain.
Il fallut faire appel à la gendarmerie et au
médecin pour le constat du décès.

La victime. M. Henri Beiner, domicilié à
la Chaux-de-Fonds, avait quitté son domi-
cile , rue de Bellevue 28, mardi à 16 heures,
en voiture , pour se rendre à la poste. A
19 heures , comme il n'était toujours pas
rentré , la famille avertit la police qui en-
treprit les premières recherches. Elle re-
trouva d'ailleurs assez vite la voiture de M.
Beiner. qui était stationnée a la rue du
Parc, à la hauteur du No 83.

On ne connaît pas encore exactement les
causes de ce dramatique accident. M. Bei-
ner n'a pas vu la fosse, masquée par une
haie de buisson. 11 s'est certainement pris
le pied sur la petite bordure et est tombe
la tête la première dans le trou. Il portait
une plaie à la tête. Selon l'avis du méde-
cin , il est mort sur le coup, la nuque
brisée...

Il semblerait, selon certains indices, que
la victime s'était rendue à cet endroit pour
y satisfaire un besoin naturel

M. Henri Beiner était age de 59 aiis,
père de famille et était commissionnaire à
la fabrique Dorsaz et Cie, à la Chaux-de-
Fonds.

On peut se demander s'il est vraiment
indiqué de camoufler une fosse qui ne me-
sure pas moins de 1 m 80 de profondeur,
et qui s'étend sur toute la longueur du bâ-
timent, par des haies de buissons, tant de-
vant la tranchée que dans celle-ci. Aucune
barrière , aussi petite soit-elle, aucun écri-
teau ! De nuit, on ne voit strictement rien,
et de jour, avec tous ces buissons, on n'y
voit guère plus !

N'y a-t-il pas là une mesure de sécurité
à prendre ? D'autant plus que cette fosse
se trouve à côté d'un collège...

Etat civil de la Chaux-de-Fonds
du jeudi 27 juillet

NAISSANCES. — Cattin , Gilles , fils
de Gabriel-Albert-Jean , agriculteur , et
de Marie-José-Louise, née Pittet ; Dn-
mont , Gilles-Roger, t u s  de Willy-Roger ,
garagiste, et d'Axelle-Madeleine , née
Flûkiger : Fleury,  Christian, fils de
Jean-Louis, ingénieur, et de Raymonde,
née Uetwiller ; Perrot , Ala'in-Jean-
Louis , fils de Léon-Henri-Arsène, ou-
vrier , et de Bluette-Thérèse, née Bau-
me ; Sclmeiter, Christine-Valérie, fille
de Georges-Edgar, employé d'Etat, et
d'Irène-Violette , née Monot ; Zgraggen,
Daniela-Jacqueline, fille d'Emst-Josef ,
installateur sanitaire, et de Maria-Anna ,
née Cavo ; Barrale , Valérie , fille de
Serge-Roger , bottier, et d'Huguette-
Betty, née Blandenier ; Gaudenzi , Yves-
Pascal , f i ls  de Pierre-André, dessina-
teur architecte, et de Denise-Alice, née
Gonthier ; L'Eplattenier , Evelyne, fille
de Roger-André , sans profession , et de
Rose-Marie , née Kurzo ; Jean-Petit-
Matile , Pascale-Pierrette, fille de Frédy,
chauffeur , et de Simone-Jeanne, née
Erard ; Vanotti , Monica , fille d'Um-
berto, chauffeur, et de Gabriella , née
Previtali ; Culebras, Javier, fils de Se-
gismundo, mécanicien , et de Rosa , née
Fernandez ; Couvoisier-Clément, Chris-
tine , fille de Fernand-Marcel , horloger ,
et de Jeannine-Betty, née Huguenin-
Virchaux ; Carraux , Laurent , fils de
Michel-Louis, graveur, et de Josiane-
Colette . née Voirol ; Benavi , Galia , fille
d'Albert , étudiant , et de Mich èle, née
Tempelhof ; Berger , Magali-Yvonne-
Christiane , fi l le de Gérald-Werner,
chauffeur , et de Myriam-Rosa, née
Othenin-Girard ; Dubois-dit-Bonclaude,
Jean-Marie, fils de Jean-Jacques, chef
de planning, et d'Ottilia-Anna, née
Brandenhurger ; Borrajo , Miguel , fils
d'Antonio, ouvrier , et de Maria-Luisa,
née Losada ; Maranesi , Fabrice-Sébas-
t ien , fils de Beniamino-Roberto, coif-
feur , et de Marie-Thérèse, née Schmutz ;
Lévy, Bruno-Jacques, fils de José-Be-
noi t , boucher, et de Fréha-Paulette, née
Mpp ir ftS

(vendredi 28 juill et 1967)
PROMESSE DE MARIAGE : Deslex

Willy, appointé de police et Kuline Gev-
trud.

MARIAGE CIVIL : Voisard , Serge-Jo-
sep h , polisseur, et Prudat , Miveille-
Jcanne-Marthe.

DÉCÈS : Stauffer, née Pfe i f fcr , Julia-
Susanna , veuve d'Albert , née le 18
avril 1885, domicile : Serre 31 ; l'en fan t
Stocco, Christophe , né le 20 octobre 1966,
(loin. Le Locle ; Matthey-de-PEndroit ,
née Jeaii-Richard-dil-Bressel , Litia-Edith ,
ménagère, née le 29 juin 1905, épouse de
Malthey-de-l 'Endroit , Henri-Albert , dom.
la Sagne ; Vuille , née Berger , Alice-Ju-
liette , ménagère, née le 3 novembre 1894,
épouse de Vuille , Arthur-Léon , dom. Crè-
tets 143 ; Garnier , née Henry, Eva-Lu-
cic-Louise, ménagère , née le 8 janvier
1881, veuve de Garnier , Henry, dom. Ld.-
Robert 33.

CHAVIRER — De ce « 420 », seul le spinnaker tente encore de
faire son travail...

... mais ce n'était qu'un exercice
de routine préparé par la Société
de sauvetage du Bas-Lac

C

ETA' de la rive n'avaient encore rien remarqué. Mais quelle surprise
pour les deux p êcheurs en chapeau de paille qui croisaient mercredi
malin , face  à la drague , au large de Saint-Biaise t Le temps était

résolument au beau, accompagné d' une petite brise agréable. A l'heure du
clocher que l' on distinguait avec peine entre deux lignées de maisons, il
était 10 h 30. Soudain , à quel ques coups de rames de là , ce f u t  l'incom-
préhensible naufrage. Un voilier p iqué de toile multicolore se coucha , pu is
se retourna comp lètement. Les deux occupants sont à l' eau , maintenant.
On les reconnaît de loin à la tache jaune de leur ceinture de sauvetage.

RÉPÉTITION GÉNÉRALE
Du rivage , on a observé la même scène. Au port , tout l'état-major du

sauvetage de Saint-Biaise est déj à sur p lace depuis une demi-heure. Le
« naufrage » était pré paré : c'était en quel que sorte une rép étition géné-
rale.

En quel ques secondes , le canot «Arens » sera sorti du hangar. Trois
hommes, président de commune en tête, prennent p lace à bord. Lancé de
toute la force de ses quarante chevaux, le bateau s'arrache à la rive : à
p lus de 40 kilomètres à l'heure , cap sur les naufragés. Il ne fau t  pas p lus
de trois minutes pour arriver sur p lace. Dans une traînée d'écume blanche ,
les sauveteurs accostent le voilier en perdition , toujours retourné fond sur
fond .  Les deux naufragés volontaires, deux jeunes Bâlois en vacances dans
la rég ion , y sont restés agripp és. Le bruit du moteur couvre à peine la
voix des sauveteurs : les hommes d'abord. Un à un , ils sont hissés sur le
canot . Ils sont à peine essou f f l és .  Puis, en quel ques instants, le « 420 »
pointe à nouveau ses voiles vers le ciel. C' est le retour au port , l' « Arens »
prenant en remorque le voilier .

EXPÉRIENCE J
Si l' e f f e t  de surpris e a peut-être manqué au cours du sauvetage de ces 

^naufrag és, l' exp érience a prouvé à p lusieurs reprises que les volontaires s»
de la Société de sauvetage du Bas-Lac, à Saint-Biaise , ne manquaient pas =de courage et de persévérance. Ancrés au port , le « Père-William » et le =
«Jean-Louis », deux bateaux à rames de dix et de huit équip iers, gardent mbien encore au fond  de leur cale le souvenir de fo l les  équip ées par gros 

^temps. Avec l' « Arens » , dernier venu de la f lo t t i l l e  de la S.S.B.L., ils sont E=
pre'fs pour le service à l'heure où l'alarme sera donnée. Mais c'est moins 

^souvent qu 'ils franchiraient , cap au larg e, les deux éperons du port de §5
Saint-Biaise , si certains baigneurs et autres navigateurs in trépides< ne fa i - ' sjt
saie.nt pas f i  des conseils de ceux qui connaissent le lac comme leur =
poche... =« * v .-,;¦ »)  .««««i Ed. Sz: H

RELEVER — Grâce au canot du sauvetage, c est une opération
facile.

Cette fois, c'est vrai
Un « Vaurien » chavire

au large de Marin
(c) Vers 19 h 20, hier , alors que

l'orage menaçait , un « Vaurien » barré
par un habitant de Bienne , M. Markus
Erni qu 'accompagnait une jeune fille,
s'est retourné à 500 mètres environ au
large du port de Marin. Prévenus par
des témoins , les hommes de la Socié-
té de sauvetage du Bas-Lac ont sauté
dans leur canot à moteur et ont re-
cueilli les deux naufragés en même
temps qu 'ils prenaient le voilier en re-
morque.

H HISSER — Avec le sourire... et la grimace, car cette fois, c était j
U pour rire. \
M ' (Avipress - J.-P. Baillod)

Naufragés : ne quittiez
pas votre embarcation
9 En cas de naufrage , il ne faut ,

en aucun cas quitter le bateau et cher-
cher à gagner la rive à la nage. En
s'agrippant au bateau , les naufragés fa-
cilitent l'intervention des sauveteurs.

9 Avant de partir en promenade
sur le lac, il faut aviser ses proches
de l'heure probable de rentrée.

© Naufrage et disparition : témoins
de tels accidents , les personnes qui se
trouvent à terre doivent pouvoir les si-
gnaler aux sauveteurs par un point
fixe sur le tac. Exemple : axe Saint-
Blaisc - Cudrefin.

NAUFRAGE DEVANT SAINT-BLAISE

• VERS 19 h 20, hier, un étu-
diant de 21 ans, M. Shadrasch-Gamal
Kwizera, domicilié à Cormondrèche,
remontait à vélomoteur la rue des
Poudrières. Arrivant devant le No
29, une voiture conduite par M. Ru-
dolphe Berchtold, 49 ans, reculait
pour entrer dans son garage. Une
violente collision s'ensuivit. M. Kwi-
zera fut transporté à l'hôpital des
Cadolles par une ambulance de la
police locale : U souffre d'une com-
motion cérébrale et de blessures au
visage. D'autre part, paraissant sous
l'emprise de l'alcool, il fnt soumis à
nne prise de sang. De son côté, M.
Berchtold a été soumis à l'épreuve
du breathalyser, ce qui révéla un
taux d'alcoolémie de 1,9 °/r„. La gen-
darmerie s'est occupée des constats.

Un motocycliste
tombe et se blesse
© UN MOTOCYCLISTE lausan-

nois, M. René Monnin, âgé de 31
ans, a fait une chute, hier, à
13 h 30, sur la R.N. 5, peu avant
les Fabriques de tabac réunies. Il
roulait en direction de Neuchâtel
lorsque la roue avant de son véhi-
cule toucha le muret de pierre qui
sépare la voie du tram de la route.
II perdit la maîtrise de sa ma-
chine et fut projeté au sol. Blessé,
il a été transporté à l'hôpital des
Cadolles ; il souffre d'une grande
plaie à la cuisse droite, d'éraflures
sur tout le corps et d'une plaiie au
front.

Vols
• UNE MOTOCYCLETTE de

marque « Innocenti I », portant
plaque zuricoise «ZH 5779», a été
volée, hier, sur la place du Port.
Enquête de la police de sûreté.
• HIER , entre 7 et 10 heures

du matin, une voiture a été vo-
lée à Hauterive. Il s'agit d'une
« VW 1500 », de type « Variant »,
de couleur bleue. Elle portait
des plaques bernoises No 66474.

Les ûeux avaient
bu: un seul
es! blessé

Le maire de la Neuveviiie fêté
par le Conseil municipal

pyywywyyyau WVf lyS1 
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De notre correspondant :
Pour succéder à son père , M . Paul An-

drey, qui lui-même déjà avait marqué
de sou honorabilité et de ses compé-
tences , un long stage au sein de l'autori-
té communale de la Neuveviiie , les élec-
teurs désignaient pour lui succéder le
17 juillet 1942, son fils , M. Paul Andrey-
Hûgli. Durant plus de 20 ans, M. Andrcy
fi t  partie cie l'exécutif en assumant avec
compétence la difficile et multiple tâ-
che de directeur des travaux publics, et
ce pour un traitement plutôt dérisoire.

Ses qualités de cœur et de compré-
hension devaient amener ses concitoyens
à le porter brillamment à la mairi e le
1er janvier 1965. Aujourd'hui, le maire
de la Neuveviiie fête ses 25 ans de col-
laboration effective et utile à l'heureux
développement de la cite.

Par un geste tangible et combien mé-
rité , accompagné de chaleureuses félici-
tat ions et de vœux sincères , le Conseil
municipal  au nom de toute la popula-
tion a tenu à témoigner au premier
magis t ra t  communal, sa vive reconnais-
sance.

Bombardement
de Praratoud

Monsieur le rédacteur en chef ,
Votre correspondant fribourgeois

évoque le bombardement du 13 juillet
1943 qui risqua d'anéantir le paisible
village de Praratoud .

J'habitais à l'époque à cinq kilomè-
tres du point de chute des bombes et
je me souviens très bien de cette nuit
mouvementée où nous pûmes croire
que la Suisse venait d'entrer en
guerre. Les détonations répétées, les
tirs D.C.A. de Payerne, les projecteurs
fouillant le ciel nous donnèrent une
vision, très brève heureusement, du
cataclysme qui ravageait alors l'Eu-
rope.

La même nuit , une bombe tombait
sur les flancs du Mont-Racine, au-
dessiis des Geneveys-sur-Coffrane, à
côté de la route du Linage. Les traces
sont encore visibles aujourd'hui et on
trouve sur une grande surface des
arbres frappés par des éclats. La
même nuit encore, im bombardier an-
glais s'écrasait contre le Grammont,
au-dessus de Vouvry.

Or, une ligne de vol passant par le
Mont-Racine et le Grammont coupe
l'enclave de Surpierre à Praratoud. Je
tiens donc pour fort probable qu 'un
seul appareil est à l'origine des deux
bombardements : une avarie aura
obligé l'avion à se délester une pre-
mière fois après avoir franchi la crête
du Mont-Racine et une seconde fols
sur le Plateau ; mais en vain, hélas
pour lui, puisqu 'il ne put franchir les
Alpes.

On ne peut s'empêcher de frémir
rétrospectivement à l'idée d'un déca-
lage de quelques centaines de mètres,
tant aux Geneveys-sur-Coffrane qu 'à
Praratoud.

Veuillez agréer . Monsieur le rédac-
teur en chef , mes salutations distin-
guées.

Jean-Daniel JOMINI,
les Geneveys-sur-Coffrane.

La chancellerie d'Etat communique :
Au cours de sa séance du 26 juillet,

le Conseil d'Etat a autorisé M. Fran-
ois Xavier Consolini , domicilié au Lo-
cle, à prati quer dans le canton en qua-
lité de médecin.

Nouveau médecin

BONNE rentrée
Tout a une f i n .  Le camp cadet romand qui , depuis dix jours , égayait

la région des Vieux-Prés a vécu hier son ultime journée.  Les tentes se
sont e f facées  du paysage qui a retrouvé sa douce harmonie . Aujourd 'hu i ,
les vaches ont succédé aux cadets. Cœurs lé gers , mais sacs pesants , les
neuf  cents campeurs sont partis au hasard des destinées.

Chez beaucoup, pourtant , la joie de. réinté grer le domicile se disputait
à la nostalg ie de quitter les amis. Dix jours de solide amitié , d'é preuves
communes ne s 'oublient pas ainsi. Mais va pour  les regrets I Dans deux
ans, on se retrouvera...

La lance des Archers a bien dormi...
Nous avons reçu , hier, cette lettre de la lance des Archers :

Messieurs,
La lance des Archers tient à vous remercier encore une f o i s  pour le

magnifi que prix de votre concours «Le  meilleur reportage » et à vous
informer que la première nuit sous la nouvelle tente s 'est bien passée.

Nous avons gardé , a f in  de décorer notre local de lance , un exemp laire
de votre journal , ainsi que le panonceau qui était sur la tente.

En vous remerciant encore une fo i s , nous vous adressons , Messieurs ,
nos salutations distinguées.

LA LANCE DES ARCHERS :
Caton , Jean-Pierre , Robinet , Carotte et Didi.

(Avipress . Baillod)

les cadets !

A l'entrée de la Neuveviiie

(c) Hier vers 11 heures , sur la RN 5,
au carrefour du chemin de Chavannes, à
l'entrée de la Neuveviiie, une voiture cir-
culait en direction de cette localité.

Elle a dépassé un train routier et s'est
rabattue presque aussitôt sur sa droite, le
conducteur ayant l'intention soit de s'arrê-
ter soit d'emprunter le chemin. Le ca-
mion , dont le conducteur n'avait pas eu le
temps de freiner , a enfoncé l'arrière de la
machine qui , sous le choc, est entrée vio-
lemment en collision avec une auto bâloise
arrivant en sens inverse.

La première voiture était conduite par
M. Brandino Olivicri , de la Neuveviiie. Le
conducteur souffre de fractures de côtes,
tandis que deux de ses enfants ne sont
que très légèrement blessés. Les deux ma-
chines sont hors d'usage et les dégâts dé-
passent 7000 francs.

LA NEUVEVILLE
Anniversaire
(c) Un employé aura le plaisir, le 1er
août prochain , de fêter ses vingt-cinq
ans au service de la municipalité. En-
tré comme cantonnier à la ville le 1er
août 1942 , mais bientôt remarqué par
ses capacités et son travail conscien-
cieux , M. Louis Maurer fut  nommé sur-
veillant du service des eaux en rem-
placement de M. Alfred Steffen . C'est
maintenant  comme monteur à ce même
service qu'il poursuit  sa fructueuse
activité.

Queue de p©isson
devorst un camion :

trois lsl©ssés

V Red. — A la suite de la cor-
respondanc e parue hier dans cette mê-
me page et concernant les détritus je-
tés dans le lac , un de nos lecteurs si-
gnale que le problème est le même en
forêt. En effet , se promenant vendredi
dans la forêt de l'Ermitage , il s'est
aperçu que passablement de tessons de
bouteilles se trouvaient dans les four-
rés. Cela peut être aussi dangereux poul-
ies 

^ 
enfants que pour les animaux. En

forêt comme dans le lac, tou t cela est
inadmissible !

Les détritus : en forêt
comme dans le iac

Ii tracteur
se renverse .

su son conducteur

Au Mont-Perreux...

(sp) Hier après-midi, vers 15 h 30, un
agriculteur des Grandes-Crosettes sur la
Chaux-de-Fonds, conduisait du fumier avec
son tracteur sur son champ en déclivité,
au Mont-Perrcux. En redescendant, le trac-
teur prit de la vitess'e et le conducteur
perdit la maîtrise de son véhicule, lequel
faisant un tonneau , se renversa sur le cô-
té.

M. Henri Gcrber fut projeté à terre.
Au moment où le tracteur se renversait,
le conducteur fut atteint par la roue ar-
rière gauche qui lui coinça la jambe droi-
te. Il fallut faire appel à une pelle mé-
canique afin de soulever le tracteur, pour
dégager le conducteur. Conduit à l'hôpital
(le la Chaux-de-Fonds par une ambulance
de la ville, M. Henri Gerber souffre pro-
bablement d'une fracture de la jambe
droite.

Triste coïncidence, il y a deux ans, le
fils de M. Gerber trouvait la mort sur
ce même champ au volant d'un tracteur.

Dans sa séance du 26 juillet , le Con-
seil d'Etat a nommé M. Francisco Del-
gado, aux fonctions de directeur de l'Of-
fice d'orientation scolaire et profession-
nelle du Locle.

LA SAGNE — Derniers devoirs
(c) Les derniers devoirs ont été rendus à
Mme Lina-Edith Matthey, décédée dans sa
63me année après une courte maladie.
Mme Matthey était connue pour son grand
travail, elle se dévou a notamment pour les
ventes des missions don t elle fit partie du
comité.

Bon anniversaire
(c) La doyenne du village entrera diman-
che dans sa 97me année. H s'agit de Mlle
Elisa Jacot-Guillarmod , qui est domiciliée
à la maison de retraite «lé  Foyer » . Mlle
Jacot est née à la Chaux-de-Fonds en 1871.

Directeur de l'orientation
scolaire du Locle

MARIAGES. — Bellmann , Giinter-Ulrich-
Gerd , ingénieur-chimiste et Rollier, Ariane-
Germaine ; Pepiot , Pierre-Lucien-André, hor-
loger et Guillod, née Robert , Germaine-
Laure ; Béguin , Jean-Claude, étudian t , et
Matthey-de-ï'Etang, Josiaue.

DÉCÈS. — Allenbach , Jules-Léon, ancien
agriculteur, veuf de Emma-Louise-Marie née
Hirt , Côte 24, La Résidence.

Etat civil du Locle
(28 juillet 1967)



Hôtel Touring au Lac
Neuchâtel

Tél. 5 55 01

cherche

sommelières
ou des extra

Faire offres ou se présenter à
la direction.

CRESSIER
A louer immédiatement ou date à
convenir, appartements de

3 chambres
tout confort.

Garages
S'adresser ETUDE WAVRE, notai-
res à Neuchâtel. Tél. 510 63.

• MARIN
A louer pour le 24 août ou date à
convenir, dans villa locative, bel ap-
partement de

4 chambres
tou t confort. Jardin et garage.
S'adresser ETUDE WAVRE, notai-
res. Tél. 510 63.

DUBIED
Nous cherchons

une dactylo habile
pour notre service d'expédition.

Faire offres complètes ou se
présenter à
Edouard DUBIED & Cie S. A.
Usines de Couvet
2108 COUVET (NE)

A louer à Neuchâtel, immédiatement ou date à convenir

PLEIN CENTRE
3 pièces pour bureaux
Central mazout, ascenseur.
S'adresser : Etude Wavre £5 510 63 ou

Agence 13*13 0 513 13

cherche
pour son département semi-conduc-
teurs en plein développement.

chimiste diplômé
(chim. inorgan.)

ou

physicien-chimiste
(éventuellement ing.-chim.)

capable d'exécuté des analyse et tra-
vaux variés dans le domaine des
semi-conducteurs.

Ingénieur constructeur ETS
capable de diriger un bureau de cons-
truction chargé des problèmes d'auto-
matisation dans la fabrication des
semi-conducteurs.

Ingénieur ETS ou Lahorant
ayant une grande expérience pour
travaux de développement dans la •
technologie des circuits intégrés.

Lahorant (ine) diplômé (e)
ayant une certaine expérience dans
des travaux de laboratoire de chimie
inorg. ou de physique. .

Faire offres manuscrites avec curri-
culum vitae , photo et prétention de
salaire à :

FÀVAG
SA

2000 NEUCHÂTEL

M o it r u z  34 Tél. (038) 5 66 01
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Nous cherchons une jeune

collaboratrice
pour la correspondance française dans notre
service d'abonnements. Une employée conscien-
cieuse, ayant fait un apprentissage ou sortant
d'une école de commerce, trouverait chez nous
une activité intéressante et des conditions de
travail agréables (semaine de 5 jours).

Prière d'adresser offres à la Maison d'édition
Ringier & Co S. A., Verlags-Zentrale (Personal)
Zofingue.

wmmMmmmmmmmmWf BmmwmœmmmmsasaBmëi
Entreprise d'installations sanitaires du canton
de Neuchâtel cherche :

un TECHNICIEN
ou

yn DESSINATEUR SANSTAift!
avec ou sans maîtrise fédérale, de nationalité
suisse, éventuellement étranger possédant le
permis C.
Emploi stable, semaine de cinq jours, entrée
à convenir.
Faire offres manuscrites, avec références, pho-
tographie, copies de certificats, sous chiffres
EM 1487 au bureau du journal.

cherche

employé qualifié
pour son service des achats

Nous désirons :

— apprentissage de commerce
— bonnes connaissances de l'al-

lemand
¦ — sens technique

— expérience dans l'industrie

Nous offrons :

— des possibilités d'avancement
certaines pour personne capa-
ble

— un emploi stable avec avantages
sociaux

Candidats suisses sont priés de
soumettre leurs offres de service
manuscrites avec curriculum vitae,
copies de certificats, photo et pré-
tentions de salaire, sous référence
834, à

Sf " \f""|KTf" "("*% Société des compteurs
WVMWw de Genève

70, rue du Grand-Pré,
1211 Genève 16.

'' I
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ffl VILLE DE NEUCHÂTEL
La direction des Finances engagerait

EMPLOYÉE DE BUHEÀU
classe commis I, au secrétariat du contrôle des comptes
et du Centre électronique de gestion.
Exigences : — diplôme d'une école de commerce ou cer-

tificat fédéral de capacité
— très bonne sfénodactylographe
— esprit d'initiative
— rapidité et précision dans le travail

Traitement : classe 10 ou 9, selon aptitudes et expérience.
Entrée : immédiate ou à convenir.
Les offres manuscrites accompagnées d'un curriculum
vitae, de copies de certificats et d'une photographie, doi-
vent être adressées à la direction des Finances, hôtel
communal, jusqu'au 10 août 1967.

U VILLE DE eCHAM
Services industriels

Est mis au concours un poste

d'horloger
au Service de l'électricité, laboratoi-
re des compteurs.

Exigences : certificat de capacité
de l'une des branches de l'horloge-
rie ; si possible, connaissances et
expérience en petite mécanique et
en horlogerie électrique.

Traitement : selon expérience et
activité antérieure ; allocations régle-
mentaires ; semaine de cinq jours.

Entrée en fonction immédiate ou
à convenir.
Les candidats sont priés d'adresser
leurs offres, accompagnées d'un cur-
riculum vitae, jusqu'au 7 août 1967,
à la direction des Services indus-
triels, 2001 Neuchâtel, qui fournira
tous renseignements.

Mise à ban
Avec l'autorisation du président

du tribunal de Neuchâtel, la Maison
de santé de Préfargier, à Marin, met
à ban les immeubles dont elle est
propriétaire et formant les articles
650, 653, 772, 773, 1606, 1612 et 1613
du cadastre de Marin ,

En conséquence, défense formelle
et juridique est faite à toute person-
ne de pénétrer sans autorisation
dans lesdits immeubles.

Conformément à l'article 11' de la
loi sur les eaux du 24 mars 1953, le
droit de libre passage sur les grè-
ves, propriété de la Maison de santé
de Préfargier, n'est pas réservé, la
présente mise à ban déploie donc
ses effets sur lesdites grèves.

Les contrevenants seront poursui-
vis conformément à la loi.

Les parents et tuteurs seront res-
ponsables des mineurs placés sous
leur surveillance.

Maison de santé de Préfargier :
le directeur
Dr J. Bovet.

Mise à ban autorisée.
Neuchâtel, 5 juin 1967.

Le président
du tribunal civil II

Beuret.

*%H*°,:'
Université de Neuchâtel

Henri
GUILIIMIN

parlera de

J.-J. Rousseau
(31 juilletj.

Lamartine
fier août)

à l'Aula, 11 h 05.

Je cherche
à acheter

PETITE
MAISON

si possible ayant 2
ou 3 appartements.

Adresser offres
écrites à

FV 1522 au
bureau du journal.

V I L L A
à vendre à

Yverdon ,
6 pièces,

construction 1963,
Fr. 165,000.—.
Ecrire sous

chiffres 6739 à
Publicitas,

1401 Yverdon.

Particulier cherche
TERRAIN1

pour week-end
environ

15 m x 15 in.
Faire offre .

avec prix, situation
et conditions

, sous chiffres
ES 1512 a.îï

bureau du journal.
Intermédiaire

s'abstenir.

CHALET
tout confort

à. louer
à Cudrefin pour¦ septembre.
Adresser offres

écrites à AO 1517 au
bureau du journal.

A louer
pour le mois

d'août à
ZERNEZ
(Engadine)

appartement
3-4 pièces

partiellement
meublé.

Prix Fr. 400.—.
Téléphoner au
(038) 5 34 77.

A louer au
bord du lac

de Neuchâtel

propriété
avec jardin,
comprenant
6 chambi-es,
cuisine, salle

de bains, garage,
dépendances.
Faire offres
sous chiffres

PV 38526
à Publicitas

1002 Lausanne.

Pour vacances
A louer

chambres
et cuisine dans

ferme à
la montagne,

tranquillité, vue.
Tél. (024) 3 63 03.

A LOUER
Logement de 3 pièces à l'ouest de la
ville à couple sérieux , pouvant céder tout
ou partie de son temps, pour des travaux
de conciergerie et d'entretien dans l'im-
meuble.
Adresser offres écrites à ET 1521 au bu-
reau rhi î o it rn n l

tt
L'annonce
reflet vivant
du marché

dans votre
journal

Nous cherchons pour un employé
marié, sans enfants , région Ville -
Saint-Biaise de préférence, un

appartement
3 pièces, confort moyen.

IMPORTANTE MANUFACTURE
D'HORLOGERIE A BIENNE
cherche pour ses services Boîtes et Cadrans

stable , actif et consciencieux, avec formation
commerciale. Des connaissances de la branche

> sont désirées sans être une condition absolue.
Entrée immédiate ou à convenir.

" I  :

¦

Les offres détaillées avec curriculum vitae et
copies de certificats sont à adresser sous chif-
fres AS 81555 J aux Annonces Suisses S. A.
« ASSA », Bienne.

i

La maison FRUITS-D'OR cherche

r ¦¦

pour l'entretien de ses machines.

Place stable. Prestations sociales avantageuses.

Caisse de pension. Logement à disposition.

Les intéressés voudront bien s'adresser a la
Société COOP. FRUITS-D'OR, 2025 Chez-le-Bart.
Tél. (038) 6 73 24.

Entreprise de Neuchâtel cherche

¦ CONCIERGE
pou r ses bureaux. Logement de 3
pièces à disposition. La ' préférence
sera donnée à couple sérieux pou-
vant en outre disposer de quelques
heures, chaque semaine, pour tra-
vaux d'entretien .

«Adresser offres écrites à DS 1520
au bureau du journal.

Nous cherchons pour la demi-
journée

personne soigneuse
comme aide-repasseuse (débu-
tante, étrangère acceptée ).
Se présenter au magasin

nEfasnus
neltDyane à sec-salDn-lavDir

self- SETViC E

On cherche

garçon
ou fille de buffet

S'adresser au Restaurant du Théâ-
tre, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 5 29 77.

Etablissement médical , près de la ville de
Bâle , engagerait le plus rapidement possible

jeune fille
pour aider aux travaux ménagers. Bonne
occasion de suivre des cours et d'apprendre
l'allemand.

Faire offres à Schule fur Pflegerinnen
von Betagten u. Chronischkranken , Moosrain,
Riehen BS. Tél. (061) 51 11 44.

j  JrAiy ———v
Réception centrale :

Bue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 5 65 01 |.|
Compte de chèques postaux 20 - 178

Nos guichets sont ouverts au public de 8 heures à midi et de 14 heures |

I 

à 18 h 10 sauf le samedi. i

Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de 7 h 30 à 12 heures
et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de ces heures, une permanence :
est ouverte, du dimanche au vendredi soir, de 20 h 30 à 0 h 30. La rédaction
répond ensuite aux appels jusqu'à 2 heures.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 17 heures peuvent paraître le sur-
lendemain. Pour le numéro du lundi, les grandes annonces doivent parvenir
à notre bureau le vendredi avant 9 heures et les petites annonces, le

i vendredi également, avant 11 heures. Pour le mardi , le lundi Jusqu 'à 8 h 15.'
Avis île naissance et avis mortnaires

Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus à notre bureau
jusqu'à 18 heures ; dès ce moment et jusqu 'à 23 heures, ils peuvent être
glissés dans la boite aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4, :

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
jusqu 'à 23 heures, nous n 'acceptons plus que les avis )ardlfs dont la hauteur
est fixée au maximum à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les réclames.

Délais pour les changements d'adresse
(minimum 1 semaine)

La veille avant S h 30. Pour le lundi : le vendredi avant S h 30.
Les changements d'adresse en Suisse sont gratuits.

; A l'étranger : frais de port en plus.

Tarif des abonnements
| S U I S S E

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
48.— 24.50 12.50 5.—

ÉTRANGER
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
75.— 38— 20.— 7.—

Espagne, Turquie , Grande-Bretagne, Irlande, Yougoslavie et les pays
d'outre-mer :

[ 1 an 6 mois 3 mois 1 mois
90.— 50.— 26.— 9.—

Tarif de la publicité
ANNONCES : 34 c. le mm, min. 25 mm - Annonces locales 25 c,. min. 25 mm.

• Avis tardifs et réclames urgentes Fr. 1.50. Réclames Fr. 1.15. Naissances,
mortuaires 50 c. Petites annonces non-commerciales à tarif réduit 20 c. le

mot, min. 10 mots. j
Pour les annonces de provenance extra-cantonale :

Annonces Suisses S. A., « ASSA », agence de publicité, Aarau , Bâle. Belllnzone. j
Berne, Bienne, Fribourg, Genève. Lausanne , Locamo, Lucerne, Lugano.
Neuchâtel, Saint-Gall, Schaffhouse Sierre. Sion, Winterthour Zurich.

I _
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ar de - frontière
une profession pour de jeunes
et robustes citoyens suisses

Exigences :
au moment de l'engagement : 20 ans au , moins, 28 ans
au plus ; incorporés dans l'élite de l'armée, taille mini-
mum 164 cm.

Nous offrons :
place stable, bonnes possibilités d'avancement, bonne ré-
munération, institutions sociales modèles.

Renseignements :
auprès des directions d'arrondissement des douanes de
Bâle, Schaffhouse, Coire, Lugano, Lausanne et Genève.
Inscription :
au plus tard jusqu'au 26. 8. 1967.

La Direction générale des douanes.

A la Direction d'arrondissement de douanes de

Je vous prie de me . renseigner sur les conditions d'ins-
cription ' et d'engagement de gardes-frontière.

Nom et prénom 

Lieu de domicile

Adresse

Buffet de la Gare, la Chaux-de-Fonds

cherche

sommeliers et sommelières
suisses ou possédant le permis C.

Entrée immédiate.

Tél. (039) 3 12 21

Imprimerie cherche pour le 1er septembre ou
date à convenir

jeune employée de bureau
de langue maternelle française mais possédant
quelques notions d'allemand. Bonne occasion de
se perfectionner dans cette dernière langue.

Emploi stable et bien rémunéré. Activité variée
dans un climat de travail agréable.

Avantages sociaux (caisse-pension, etc.). Semai-
ne de 5 jours alternative.

Adresser les offres manuscrites, avec photo,
curriculum-vitae et copies des certificats au
chef du personnel, Imprimerie Fédérative S. A.,
Laupenstrasse 7a , 3001 Berne.

Brasserie
La Petite Cave
Cliavannes 19, Neu-

châtel, cherche

sommelière
( étrangère accep-
tée), éventuelle-

ment remplaçante.
Tél. (038) 517 95.



On offre très bonne situation à
chauffeur de taxi
Discrétion assurée.
Faire offres sous chiffres A S
64 ,367 N Annonces Suisses 2001
Neuchâtel.

On cherche un

magasinier-livreur
avec permis de conduire pour ali-
mentation en gros .
Faire offres sous chiffres P 3381 N
ù Publicitas S.A. 2001 Neuchâtel.

H L W J I W JHH A if m\x[ ^Smm

cherche

pour le département « Do-it-yourself » (articles pour bricoleurs)
de notre Supermarché des « Portes-Rouges » à Neuchâtel

\

menuisier-débiteur
aimant la vente et le contact avec la clientèle.

Horaire de travail du magasin de vente, bonne rémunération,
conditions et avantages sociaux intéressants.

Demander feuille d'inscription ou adresser ottres à la Société
coopérative MIGROS Neuchâtel, département du personnel, case
postale 228, 2002 Neuchâtel, tél. (038) 3 31 41 .

Nous engageons :

HORLOGER COMPLET
pour travaux de décottage et
de terminaison de montres joail-
lerie ;

RÉGLEUR RETOUCHEUR
pour la retouche de chronomè-
tres-bracelets avec bulletin de
marche ; I

RÉGLEUSE
pour virolages et centrages soi-
gnés.

Prière d'écrire, de se présenter ou
de téléphoner à OMEGA, départe-
ment du personnel de fabrication,
2500 Bienne. Tél. (032) 4 35 11.

cherche

1 faiseur d'étampes
pour son service de mécanique
générale

1 conducteur de tours
automatiques mono

et multibroches
Faire offres complètes à
Edouard DUBIED & Cie S.A.
Usines de 2108 COUVET (NE)

Aussi avantageux que délicieux : l'agneau
De jour en jour , les denrées ali-

mentaires deviennent plus chères.
Le Conseil fédéral donne trop rapi-
dement satisfaction à la moindre
pression exercée par les associations
agricoles. Pourtant , le renchérisse-
ment ne se manifeste pas dans tous
les secteurs : les articles de luxe, par
exemple , les appareils de télévision,
les magnétophones, les appareils de
projection et de nombreux autres
produits industriels qui permettent
de meubler agréablement l'existen-
ce deviennent même de plus en plus
avantageux. C'est pourquoi il est
tout particulièrement choquant que
ce soit justement les prix des den-
rées alimentaires, dont les person-
nes de condition modeste ne peuvent
pas non plus se passer, qui aug-
mentent constamment.

Les prix des denrées alimentaires
sont d'ailleurs , pour une bonne par-
tie , des prix « politiques » dont les
autorités assument la responsabilité.
Migros ne peut , hélas ! rien changer
à ces prix politiques, mais nous
pouvons vous montrer comment les
éviter ! C'est d'ailleurs ce que nous
avons fait au moment où le prix du
beurre a subi une nouvelle augmen-
tation. Nous avons alors encouragé
comme suit le consommateur : « La

¦ ------------ ¦------- ¦¦¦¦¦¦¦.«¦¦-

: ;
: 2 produits de confiance
¦ pour les soins
; de votre lessive !

i Poudre à lessive complète « total > i
" 1 paquet (poids de !
i S* S. remplissage 810 g) !

" f.|™*̂ ~|°~~'j ^ paquets seule- ;
¦ WĴ %s? r̂ 

%$Êmeni 3-40 
(au 

lieu 
j

¦ ^Ssjjgfg»*̂  3 paquets seule- j
etc ment 5.10 (au lieu !

de 6.-)

| Mio-douce ennoblit les tissus
. v. 1 flacon en plasti- i

; f \ que de 520 g 1.60 j
; ( !VSIOROSj2 fiacons seulement i
¦ wyZffî pZ$rs*9°*r$!̂ -^° au ''eu ^e >¦ TêÊ&ïmÊBr 3 '20)

^̂ ttfflpr̂  3 flacons seulement i
ï „?, 3-9° <au "è" ds !
: e,c' 4.80)
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parade est simple, donnez la préfé-
rence à la margarine ! » et nos
clients ont suivi ce conseil ; nous
avons dû doubler , voire tripler la
production de la margarine.

Pour de nombreuses familles, ce
n 'est pas seulement le beurre qui est
devenu hors de prix , mais égale-
ment et surtout la viande. Or ce
sont justement les personnes qui se
dépensent en travaux physiques qui
consomment le plus de viande. Com-
me elles sont , généralement , nanties
d'une bourse modeste, elles ressen-
tent plus que quiconque les effets
du renchérissement. C'est peut-être
pourquoi le Conseil fédéral a fait
à ce propos preuve de clairvoyance:
il a libéralisé l'importation de la
viande d'agneau. Depuis lors, les
prix de la viande d'agneau ont con-
sidérablement baissé ; par ailleurs ,
tous les vendeurs d'agneau étranger
se sont engagés à prendre en charge

toute la viande d'agneau indigène.
Et c'est ainsi qu 'une viande autre-
fois chère est maintenant à la por-
tée de tous. Nous conseillons à tous
ceux qui désirent et qui veulent
économiser de trouver la parade au
renchérissement en donnant la pré-
férence à la viande d'agneau ! Ac-
tuellement , la saison est propice
pour vous convaincre des qualités
de l'agneau. En effet , l'agneau se
prête particulièrement bien à être
rôti à la broche ou sur le gril. De
plus , vous savez certainement tous
que l'agneau est une viande très
tendre qui peut donc figurer dans
tous les menus d'été.

Pour votre prochain pique-nique,
n 'hésitez pas à emporter un gigot.
Naturellement , il convient d'ajouter
que tous les autres morceaux d'a-
gneau sont également avantageux . Il
est en effet difficile de croire qu 'on
peut aujourd'hui acheter une livre

Les piliers de la cuisine moderne

Huile de tournesol
y^-**,NV 

"¦ b°îte d'Un ' 2- 50
>r >. 2 boîtes seulement

/jjjQHgs\ f-40 ,. , ,- ,

^̂ ^^^^^^m 3 boîtes seulement 1
NĴ SI Hr 6-60 (au lieu de I

etc.

Huile d'arachides pure
y ->v 1 bouteille d'un II-

f \ tre 2.50
/MSGROSl 2 bou,eilles seule- f
mrmmgsmm rnent 4.40
ĵaSÈKaiMw 'au ''eu de ~' ,—'
XH 8Br 3 bouteilles seule-

ĴciBaï'̂  ment 6.60 (au lieu
etc. de 7.50).

Aussi en libre choix.
¦nia ¦ wwrnwnniiiiiMiiiiiiiii iiiim inmii mil i < < \

de très bonne viande pour 1 franc.
Et pourtant tel est le prix auquel
nous vendons le ragoût d'agneau.
Dans le cadre d'une grande campa-
gne à travers toute la Suisse, Migros
offre actuellement de l'agneau à des
prix extrêmement avantageux.

Nos prix minimaux pour
la viande d'agneau

de Nouvelle-Zélande :
Ragoût . . . Fr. 1.— la livre
Epaule avec os Fr. 2.25 la livre
Epaule sans os Fr. 3.— la livre

'> Côtelettes . . Fr. 3.50 la livre
Gigot avec os . Fr. 3.25 la livre
Gigot sans os . Fr. 4.35 la livre

1er août 1967:

COMMUNIQUE PUBLICITAIRE
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la liberté sur les sommets dorés ou dans les f aits
Mardi prochain , la Confédération

fêtera son 676me anniversaire. Cela
fait près de sept siècles qu'elle a dû
se défendre et s'affirmer contre les
dangers extérieurs et intérieurs. Au-
jourd'hui , noire Confédération , ou
plus exactement notre fédération
d'Etats cantonaux , ne se sent plus
menacée, ni au-dedans, ni au-dehors.

Elle peut prendre le temps de se
contempler. Et c'est peut-être là le
danger : entre les certificats d'auto-
satisfaction et l'assoupissement. Il
est si agréable de retracer l'histoire
de notre pays, cette lutte pour l'in-
dépendance qui a uni des hommes
de langues différentes , de mentali-
tés à la fois proches et diverses, des
protestants , des catholiques, des
juifs et des libres penseurs. Quel
témoignage que ces siècles de vie
commune entre gens autrefois sujets
de puissances opposées !

Tous ces refrains font penser à
la légende d'un certain joueur de
flûte...

La fameuse liberté qui nous fait
pleurer dans nos verres, ne serait-
elle pas plutôt un combat continuel ,
un combat aussi bien contre nos
égoïsmes qui s'affrontent , que con-
tre la facilité de s'endormir dans un
pays où tout va si bien.

Ce serait un beau discours du 1er
août — et certains l'ont essayé —

que de rappeler plutôt les difficul-
tés et les réalités qui nous ont con-
duits sur te chemin où nous sommes.
chemin qui n'est ni le même qu 'hier ,
et qui sera encore différent demain.
Du moins faut-il l'espérer.

Car pour le moment , nous subis-
sons un peu trop les prêches de

: Nouveau ! \

\ AMIDON liquide
J (remplaçant l'amidon IPA, sous S
| forme de pâte) j>
> S
! Avantages sur l'amidon en pâte : 5
| plus soluble, emp loi plus facile, S
| dosage plus exact et 2'i: fois en- f
> viron meilleur marché. 5
> Peut également être utilisé dans Ç
> la machine à laver. Parfum frais, J
! qualité supérieure. 5

J Flacon en plastique de 450 g 2.- S

certains apôtres de l'indépendance
du pays, indépendance que l'on a
tendance à élever bien haut , pour
abaisser d'autant la liberté du ci-
toyen. Or l'indépendance du pays
n'a qu'un but , c'est la liberté indi-
viduelle de ses citoyens. Les Etats
totalitaires peuvent être très indé-
pendants, cette indépendance-là nu
nous intéresse pas.

C'est pourquoi nous ne cessons de
nous étonner , nous autres adversai-
res de toute dictature économique
— qu 'elle vienne des puissants
trusts et cartels , ou d'un gouverne-
ment trop sensible à l'humeur de
ces gens — nous nous étonnons de
la docilité et de l'indolence du Suis-
se, comparées aux réactions des ci-
toyens des pays voisins. Nous
voyons trop souvent notre peuple se
laisser prescrire à quelle heure il
doit rentrer le soir chez lui ; quelles
lectures, quels spectacles, quelles au-
ditions ne sont pas bons pour lui ;

à quel moment il doit faire ses
achats . A cause d'une loi agricole
malheureuse, nous nous laissons dic-
ter quand nous devons manger des
tomates et à quel prix , et quand
nous devons nous en passer. Nous
acceptons docilement et un peu hon-
teux d'être fichés à notre retour
de vacances d'un pays qui n 'est pas
en odeur de sainteté auprès de notre
police fédérale. Nous supportons
d'innombrables écoules téléphoni-
ques, comme si un Abel ou un Cicé-
ron sommeillait en chacun de nos
fonctionnaires ; et nous chassons les
étrangers qui n'ont pas la sagesse

de cacher leurs opinions , ou qui se
permettent de construire une maison
de quelques centimètres trop haute ,
et encore, à qui la faute...

Un ange passe... et nous rappelle
qu'il est dit quelque part que la
lettre tue...

Quand la liberté d'un seul homme
est atteinte , c'est aussi la liberté de
toute la communauté qui est mena-
cée. Quand les « gardiens de l'Etat
et de la loi » ne cherchent qu'à res-
treindre la liberté des citoyens , nous
réagissons énergiquement. La loi
entendue à la lettre peut faire des
esclaves. Et les puissants qui n'en

font qu à leur tête la comprennent
volontiers de cette façon.

Pour nous au contraire, la loi
aussi bien que l'indépendance du
pays ne sont que des moyens de ga-
rant ir  la liberté du citoyen , des
moyens au service de cette liberté ,
des moyens de la développer dans
le respect de chacun et la respon-
sabilité.

Nous aimons un pays indépen-
dant ; non pas pour ceux qui tirent
les ficelles derrière le drapeau, mais
pour que chaque citoyen vive libre-
ment. Pour nous, c'est ça le 1er
août.

ùUcJhoJvo
Nous engageons
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de nationalité suisse, en possession du certificat fédéral de
capacité , ou titre similaire , sachant rédiger et écrire cor-
rectement en langue française.

Adresser offres écrites à CHOCOLAT SUCHARD S.A.,
2003 Neuchâtel - Serrières.

Ĵ&_™jh. ŝraiw\ n»m# w wW'WÉ'™H*lS &Jh S §jrM*9$:

En prévision de l'acquisition de nouveaux avions et de l'extension
du réseau de nos lignes aériennes, nous formons chaque mois, au
cours d'un stage, des

HOTESSES DE L'AIR

Nous invitons les jeunes personnes, de nationalité suisse, douées d'un
abord agréable, âgées de 21 à 29 ans, trouvant du plaisir à prêter
leurs services et leur assistance à des passagers exigeants, ayant de
bonnes connaissances des langues étrangères (principalement les
langues anglaise et allemande) à nous demander les prospectus et
formule d'inscription

Adresse : , ,, . ,  

Veuillez découper ce talon du/de la Feuille d'avis de Neuchâtel
et l'adresser à :

SWISSAIR, Service du personnel pour la Suisse romande, case postale,
121T Genève 2.

yel 

Touring au lac
Neuchâtel

?éL 5 55 01 cherche

MGÈRES
fres ou se présenter i
:tion.

Nous cherchons pour notre
comptabilité à Zurich, comptes
débiteurs seulement et corres-
pondance,

employé (e)
capable.

Semaine de 5 jours, salaire se-
lon capacités.
Adresser offres sous chiffres
OFA 288 Zv Orell Fiissli-An-
nonces AG 8022, Zurich.

Hôtel-restaurant des environs de N eu-
châtel, cherche

SOMMELIÈRE
Vie de famille , bons gains.
Tél. (038) 7 11 25.

|llll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll |
| Que vous aimiez les infusions %
| chaudes ou froides pour étancher =
| la soif, voici celle qui est toute =
| indiquée pour l'été : =

| Infusion d'écorces de fruits j
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1 paquet de 25 sa- =
1 ./ \ chefs -.75" §
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Notre offre : \ > ,

poivrons verts
charnus, d'Italie

Fr. —.90 le kilo

La Provence dans votre assiette
Il n 'est pas nécessaire d'être un

habitué du Midi de la France pour
aimer la ratatouille. En revanche,
tous ceux qui ont fait de fréquents
séjours en Provence sont également
des amateurs de ratatouille. Ce plat
est composé exclusivement de légu-
mes qui sont cuits ensemble et qui ,
pourtant , conservent une apparence
appétissante et une saveur délicate.
En effet , avant qu 'on avale la pre-
mière bouchée, les narines sont
agréablement chatouillées par l'arô-
me parfumé , tandis que les yeux se
régalent de la mosaïque colorée of-
ferte par les légumes rouges, verts
et jaunes.

De quoi se compose donc ce plat
étranger au nom amusant ? Dans
chaque livre de cuisine qui se res-
pecte les recettes commencent par :
« Prendre... ». Il faut donc prendre
des courgettes , des aubergines, des
poivrons et des tomates. Grâce à
Migros , qui s'est véritablement spé-
cialisée dans la vente des légumes,
certains de ces légumes qui
n'étaient pas autrefois à la portée
de toutes les bourses, sont mainte-
nant entrés dans les habitudes en

raison de leurs prix abordables. La
ratatouille constitue même d'ailleurs
aujourd'hui un plat particulière-
ment avantageux (vous en trouve-
rez plus loin la recette).

A toutes ces qualités, la ratatouille
ajoute celle d'être légère et riche en
vitamines, surtout en raison des poi-
vrons qu 'elle contient. On oublie ef-
fectivement que ces légumes sont de
véritables réservoirs de vitamines.

Les Français, tout particulière-
ment les Méridionaux , sont des in-
dividualistes. C'est pourquoi chacun
prépare la ratatouille qui lui con-
vient. Autrement dit , c'est à vous
qu 'il incombe de trouver votre rata-
touille personnelle. A vous donc de
décider , selon vos goûts, le légume
auquel vous voulez donner le plus
d'importance. Mais, trêve de com-
mentaires, voici une recette de rata-
touille que vous aurez encore le
temps d'essayer puisque vous êtes
certains- de trouver jusqu'en sep-
tembre les légumes nécessaires.

Recette pour trois personnes :
2 - 3  courgettes
2-3  aubergines

1-2 poivrons
3-4  tomates
1 oignon
1-2 gousses d'ail
3-4  cuillères d'huile d'olive
1 prise de marjolaine, de thym,
de poivre et de Mirador, quel-
ques brins de persil.

Couper les courgettes, les auber-
gines et les tomates en rondelles.
Epépiner soigneusement les poi-
vrons et les couper en lamelles. Fai-
re revenir dans l'huile d'olive l'oi-
gnon haché fin , les gousses d'ail, de
même que les légumes. Ajouter l'aro-
mate Mirador , le poivre, la marjo-
laine et le thym. Laisser cuire à
petit feu, pendant environ 45 minu-
tes, en remuant souvent et précau-
tionneusement.

Vous trouverez chez Migros tout ce
qu'il faut pour une ratatouille.



Une Fribourgeoise
au Paraguay

(c) Mlle Reine Michel , responsable roman-
de de la Jeunesse catholique rurale , repré-
sente cette organisation à Asuncion (Para-
guay) où se tient du 26 juillet au 15 août
le séminaire mondial du Mijarc (Mouve-
ment international de la jeunesse rurale
catholique).

La place de l'agriculteur dans le monde ,
l'avenir des professions rurales, l'espace ru-
ral dans les sociétés modernes et la promo-
tion des jeunes ruraux sur le plan profes-
sionnel et civique , tels sont les principau x
problèmes qui sont traités à Asuncion. Cha-
que mouvement national avait lui-même en-
quêté sur ces sujets auparavant , et les ré-
sultats obtenus avaient été mis en commun
par continents.

On note qu 'en 1999, un habitant de la
terre sur quatre sera un jeune mral de
moins de 30 ans. Le problème lancinant
de la faim dans le monde ne saurait être
résolu sans leur collaboration directe. Le
séminaire d'Asuncion veut promouvoir une
solidarité paysanne , et tenter de définir
l'idéal de la manière d'être de l'agriculteur.

Un octogénaire soleurois avait
200,000 fr. dans la pile des j ournaux
qu'il collectionnait depuis 40 ans !

Et p ourtant, il vivait de l 'A VS et d 'une rente mili taire

(D un de nos correspondants) :
M. Marcel Bourgeois , alerte octo-

génaire d'Aedermannsdorf ,  en terri-
toire soleurois, s'est trouvé soudaine-
ment jeté  à la pointe de l' actualité.
Tous les journaux ont parlé de cet
événement : la découverte d' une somme
de 200,000 francs  dissimulés dans de
vieux journaux.

Le propriétaire, ancien premier-
lieutenant dans les troupes du g énie ,
ingénieur di p lômé du Pol y technicum
de Zurich de son état , vivait depuis
p lus de 40 ans sur une petite for tune ,
sans que personne de son entourage ou
dans son village n'en ait jamais eu
connaissance. Si ce vivace vieillard
n'avait pas dû être hosp italisé, l'a f f a i r e
n'aurait peut-être pas éclaté de son
vivant. Domicilié donc depuis 40 ans
dans une maison appartenant à la
paroisse d'Aedermannsdorf ,  il y col-
lectionnait depuis autant d' années , re-
vues et journaux qui s 'emp ilaient jus-
qu 'au plafond ', dans la p ièce qu 'il
habitait , ne lui laissant qu 'un étroit
couloir pour se rendre jusqu à son h!.

M. Bourgeois vivait en apparence
chichement d' une rente de l'assurance
militaire et de l'AVS . Il aimait à dire
qu 'il n'était pas riche. Prof i tant  de ce.
qu 'il était hospitalisé , les rmtorités
communales décidèrent de « mettre de
l'ordre » dans ses a f f a i r e s .

C'est alors qu 'elles f i r en t  la décou-
verte que l' on sait... Questionné sur
son attitude , M. Bourgeois a déclaré
qu 'il n'avait jusqu 'alors pas considéré
cet argent comme son bien propre,
mais qu 'il le tenait en réserve en at-
tendant que soient éclaircis les déboi-
res financiers de . l' entrepris e de ses
parents , déboires qui s 'étaient ré per-
cutés sur l' ensemble de sa fami l le .

Il déclara en outre qu 'il avait antre-
f o i s  exig é que soit établi un inventaire.
de l'a f fa ire  et des p ropriétés de ses
parents (ceci se passait dans les an-
nées 20 .'.) , 'mais , jusqu 'à ce jour,  au-
cune banque ou pers onne qui y étaient
impliquées, ne s'étaient donné la pein e
de lui donner des exp lications, quant
aux dettes , aux créances de l'a f f a i r e

fami l ia le  et aux biens saisis de ses
parents l

Rappelons que. M.  Bourgeois , céli-
bataire , avait eu un accident au cours
de la première année de la Première
Guerre mondiale en 1914, et qu 'il avail
subi une incapacité comp lète de tra-
vailler , ce qui lui avait valu une in-
demnisation et une rente à vie de la
part des assurances militaires...

RICHE — M. Marcel Bourgeois
l'est en principe...

(Avipress)

Plusieurs communes des Franches-M ontagnes
ont balisé des pistes pour cavaliers

// suffira simple ment de suivre... les flèches !

Pays d élevage du cheval , les Fran-
ches-Montagnes sont également l' en-
droit idéal pour la pratique des spor ts
équestres. Les p âturages boisés permet-
tent en e f f e t  de galoper en terrain va-
rié , sur des pelouses soup les et sans
f in .

Pour sauvegarder les intérêts de
l' agriculture , tout en laissant au tou-
risme la p lace qui lui revient , l'Asso-
ciation des maires des Franches-Mon-
tagnes a établi récemment le p lan des
p istes pour cavaliers , itinéraires mis au
point dans diverses communes. Cette
carte , éditée en collaboration avec Pro
Jura , présente le réseau comp let des
itinéraires balisés ou prévus dans les
communes de Sai gnelé g ier, Muriaux , la
Chaux-des-Breuleux , le Peuchapatte , les
Enfers , le Noirmont , Montfaucon ,
Bémont , les Breiileux et les Pommerais.

Les p istes ont été établies en tenant
compte le mieux possible de l'intérêt
qu 'elles doivent présenter pour les ca-
valiers , bien qu 'elles ne remplacent pas
le galop en p leine liberté. Très variées
cependant , elles traversent par fo is  les
pâturages boisés , longent les forê t s  ou
se déroulent en marge des sentiers . Les
p istes pour cavaliers ont une largeur
de douze mètres environ. Elles sont ja-
lonnées par des f l èches  de couleur
bleue qui permettent de les d i f f é r en -
cier des chemins pour piétons , dont les
indicateurs sont de couleur jaune. Il
est obli gatoire de les suivre , dans tou-
tes les communes où elles ont été tra-
cées . Des taxes journalières , ainsi que

pour une période de p lus longue durée ,
ont été f i xées  ; leur produit  servira à
l' amélioration des p istes et à la propa-
gande en f a v e u r  des sports équestres
aux Franches-Montagnes . '

Apres Fribourg, Romont accepte le règlement
de l'assurance-maladie obligatoire

De notre correspondant :
Réunis sous la présidence de M. Gérard

Clerc, syndic, les conseillers de Romont ont
voté plusieurs crédits dont 120,000 fr. pour
l'achat d'un véhicule à ordures , 27,000 fr.
pour la réfection d'une tour rue des Bé-
guines , et 12.000 fr. pour le revêtement
du dernier tronçon du chemin des Rem-
parts. Les conseillers généraux ont d'autre
part ratifié une vente de 4200 mètres car-
rés de terrains au prix de 40 fr. l'unité.
Enfin , l'assemblée a approuvé le règlement
pour l'assurance maladie obli gatoire. Rele-
vons que Romont est le premier chef-lieu

de district , 'à part Fribourg, qui accepte
une telle assurance.

ROCHES

(c) Hier vers 20 h 30, un jeune hom-
me de Grandval , A. A., âgé de 24 ans,
qui circulait de Moutier à Choindez , a
été fortement déporté dans le virage de
la Roche-Saint-Jean, qu'il a abordé à
90 km-h. Il est alors entré en collision
avec une voiture arrivant en sens inverse
conduite par un automobiliste brésilien ,
accompagné de sa femme. Après avoir
touché cette voiture , l'automobiliste ju-
rassien est allé se jeter contre le ro-
cher. Les deux voitures ont subi pour
8000 fr. de dégâts. Il n'y a pas de bles-
sé.

Violente collision
et 8000 fr. cie dégâts

// avait tenté de tuer son amie atiec un mousqueton

De notre correspondant :
Le tribunal criminel > d'Yverdon- 1 a siégé'

hier pour s'occuper dune affaire remontant
à novembre 1965. A Yverdon , ce jour-là ,
rue de la Maison-Rouge, l'accusé, Marcel
Gillioz . 41 ans, et vivant maritalement avec
Dme E. D., avait tiré sur elle au cours
d'une scène de jalousie. L'accusé, qui était
sous l'infliience de l'alcool , saisit son
mousqueton, mit en joue son amie, et tira
trois coups de feu. Une balle atteignit
Dme D. à la cuisse , une autre ressortit
sous le menton. La victime avait eu la fo r-
ce de se traîner jusqu 'à un escalier , puis

devant la maison. ' Elle avertit des passants
qui , à leu r , 'tour,. avisèrent,, Ja ^policonsLes
forces de l'ordre, accoururen t en nombre et
durent avoir recours à des grenades lacry-
mogènes pour vaincre la résistance de l'ac-
cusé ; cependant , celui-ci dirigeant son arme
contre lui-même , se tira une balle sous le
menton. Horriblement mutilé , il fut trans-
porté à l'hôpital d'Yverdon . puis transféré
à Lausanne , où il fut soigné durant quinze
mois. Sa victime est maintenant pratique-
ment rétablie. Elle . a .retiré sa plainte.
Quant à l'accusé, il est complètement dé-
figuré et restera infirme pour le restant de
ses jours .

Le tribunal a admis que l'alcool avait
joué , dans cette • affaire, un certain rôle.
Dans ces conditions , il y condamné M. G.
pour délit manqué de meurtre par passion ,
à dix mois de prison , sous déduction de
158 jours de préventive , avec sursis et pa-
tronnage durant cinq ans, ainsi que les
frais. Le tribunal a ordonné la relaxation
immédiate de l'accusé et la confiscation du
mousqueton et de la munition.

Le drame de k Maison rouge à Yverdon
a trouvé son épilogue devent le t ribunal

BiHr-l.m—
Après une failSife :
une mise au point

Le tr ibunal  correctionnel de Moraf a
récemment condamné pour escroquerie
l'ancien directeur de la Maison Timor
Watch S. A., à Montilier , qui a fai t  fail-
lite.

La Maison Timor Watch Co Ltd , qui
a son siège à Bienne , rue d'Argent 2,
t ient  à préciser qu'elle n 'a aucun lien
personnel avec l'entreprise de. Montilier.
La Timor Watch S. A. a été rayée du
registre du commerce en 1903.
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(c) Il y a trois semaines déjà, une dizaine
de kilos de truites mortes avaient été trou-
vées dans l'Allaine, aux écluses de Mor-
villars , dans le territoire de Bel fort.

Hier , avec une émotion grandissante , les
pêcheurs de la région ont constaté que la
rivière était à nouveau empoisonnée. Dans
la localité de Grandvillars , cette fois , plu-
sieurs kilos de poissons dérivant à la sur-
face de l'Allaine ont été découverts.

On pense que le cours d'eau a été em-
poisonné au cyanure . Gendarmes et gardes-
pêche fédéraux ont ouvert une enquête pour
essayer de déterminer les responsabilités
dans cette déplorable affaire qui cause un
grand préjudice aux sociétés de pêche et
consterne les pêcheurs.

Ça continue :
l'ÂSSoène à nouveau

empoisonnée L épuration des eaux à Grandson

(c) Dans une zone de verdure , au sud
des Tuileries de Grandson , on peut voir

PAYERNE De l'eau en suffisance
(c) U y a quelques années , il arrivait assez
souvent que Payerne manquât d'eau potable
pendant les grandes chaleurs. Maintenan t ,
ce n 'est plus le cas, car , grâce à l'appoint
du puits fi l trant de Corcelles, le ravitaille-
ment en eau de la cité de la reine Berthe
est assuré , et cela d'une manière très ré-
gulière.

Succès professionnel
(c) Une jeune Payernoise , Mlle Colette
Rossier. vient d' obtenir à l'Ecole hôtelière
de Lausanne , son diplôme final avec la
mention « très bien > , et la meilleure moyen-
ne.

Reconnaissance de travaux
(e) Organisée par la municipalité de
Trey sur Payerne, une petite manifes-
tation a eu lieu pour marquer l'achè-
vement  des travaux de construction des
chemins bétonnés et du pont surplom-
bant la route cantonale Lausanne-Berne.
On notait  la présence des représentants
du service cantonal des routes, des
membres du Conseil général et d'un
cer ta in  nombre d'invités.

CHAVANNES-SUR-MOUDON
Anniversaire
(c) Au « Grand-Pré » , à Chavannes-sur-Mou-
don , M. et Mme Daniel Crausaz , qui sont
âgés respectivement de 86 et 70 ans,
ont été fê tés à l'occasion du cinquantième
anniversaire de leur mariage.

s'élever le complexe de la nouvelle sta
tion d'épuration des eaux usées de Grand
son. Le Nord vaudois n 'est pas en re
tard , au contraire , de ce côté-là !

Avipress - Leuba

Eue®!1® ii exploit !
Alp inistes en culottes courtes :

Les exp loits des al p inistes aux culot-
tes courtes s'enchaînent dans les Al pes.
En attendant que ta pet i te  Ang laise de
0 ans ait réalis é avec son p ère l' ascen-
sion du Cervin (par  la voie normale ,
empressons-nous tout de même de le
préciser) ,  le Valuisan Claudio , 8 ans ,
vient de battre de p lusieurs centaines
de mètres en altitude son émule trans-
al p in Massimo dont nous avons signalé
les per formances  il y a quel ques jours .

Le pet i t  Massimo Garganico , domici-
lié à Verbania , avait réussi , rappe-
lons-le , l' ascension de la cime Jazz i , à
3805 m au-dessus de Zermatt , ceci en
compagnie d' un guide de Macugnaga et
de son p ère.

Le peti t  Claudio Itiununn , S ans ( u n
an de moins),  vient de réussir un p lus
de 4000 m, à savoir le Strahlhorn , au-
dessus de Saas-Fee , à p lus de 4200 m.

[.'ascension s'est déroulée dans de par-
fa i t e s  conditions , a déclaré au retour
le père du jeune  al p iniste . Le pet i t
Claudio a marché comme un grand et
a f o r t  bien suppor té  la d i f f é r e n c e  d' al-
titude .

Aucun / roub le  cardiaque ne s 'est pro-
duit , comme certains le crai gnaient. Il
f a u t  dire qu 'un temps magnifique a f a -
vorisé cet exp loit diversement apprécié
dans la ré g ion.

Le peti t  Claudio fa isa i t  partie d ' une
cordée de trois conduite par son p ère
Xavier  et dont fa isai t  part ie  également
sa jeune  maman. La fami l l e  a passé
une première nuil à la cabane ISr i /a -
nia avant de s 'at taquer au Strahlhorn.

A quand la paroi nord de l'Eiger
comme promenade d'école à la pre-
mière enfantine.. .

Manuel FRANCE

Trois muruîchers
du Seeland
tués en France

R efu s de pr iorité

Pur suite d'un refus de priorité n un
carre four sur le territoire de la commune
de Villeneuve (Ain) au nord de Trévoux,
une violente collision de voitures a fait
quatre morts, dont trois ressortissants suis-
ses.

L'un des véhicules était conduit par M.
Gérard Léger, 24 ans, ing énieur technicien ,
demeurant à Vitteaux (Côte-d'Or) qui était
seul à bord. Il est mort à l'hôpital de Ville-
neuve.

Dans la seconde voiture se trouvaient
quatre maraîchers du Seeland, MM. Krich
Gross, 26 ans, domicilié à Fiiisterhennen , Pe-
ter Brandt , 27 ans, de Treiten , Jean Scheu,
40 uns , qui habitait les environs de Fri-
bourg. Ils sont tous trois décèdes dans
l'ambulance.

Quant à M. Rudolf Ruf 'cr , 29 ans, do-
micilié à Anet , il u été grièvement blessé.
La voiture était conduite par M. Jean
Scheu et les quatre hommes se rendaient
dans le sud de la France où ils devaient
visiter une exploitation maraîchère.

20me festival de Locarno :
Une journée de campagne

Délassement pour une partie du
fes t iva l  hier après-midi : des cars
ont transporté cinéastes , acteurs ,
journalistes , organisateurs dans une
campagne sur laquelle se dressaient
des tables . Le p ique-ni que ne f u t
donc pas à même le sol mais il f u t
délassant .

© Réactions discourtoises
Le public de fes t iva l  n'est pas

forcément  disci p liné : alors qu 'il a
supporté sans sourciller une somme
de f i l m s  dé p laisants et ambitieux ,
il a réagi f o r t  indélicatement au
f i l m  de Michel Soutier : «La Lune
avec les dents » présenté hier après-
midi. Ce f i l m  possède une qualité
première qui n'est pas à méconnaî-
tre et qui est incontestable : la sin-
cérité. Michel Soulier brûle du be-
soin de s 'exprimer . Par ce premier
long métrage,  il le f a i t .  Ses prop os
sont f o r t  riches et s 'ils sont par fo i s
f o r t  mal servis par le dialogue , ce
n'est pas une raison pour tuer le
f i l m  négligemment. « La Lune avec
les dents » propose comme person-
nage un jeune homme de trente
ans, qui « chi pe » dans les super-
marchés par « souci d'économie »,
qui aime une f i l l e  et est aimé
d' elle mais se la voit enlever par
un deuxième jeune homme qui se
f a i t  passer pour un policier. Que
les spectateurs n'aient pas trouvé

les raisons d' un tel f i l m , c'est leur
droit.  Mais ne peuvent-ils pas at-
tendre , alors , la conférence de pres-
se de l' auteur comme ils ont atten-
du celles des Schamoni et autres
Angcl i , auxquelles , p ar ailleurs , ils
réagirent positivement , utilisant des
déclarations des réalisateurs com-
me des moyens valables pour sup-
p léer aux lacunes des œuvres l

£ Le théâtre au cinéma
Hier soir était projeté en p lein

air , « Mara t-Sade » , de Peter Brook.
Ce f i l m ,  réalisé en quel que quinze
jours , est le document cinémato-
grap hique du travail produit  par
la troupe théâtrale de Peter Brook
ù Londres. La p ièce de Weiss (qui ,
à Paris , la saison dernière , était
jouée par Françoise. Brion, Jean
Servais et Michel Bouque t)  est une
<lcs meilleures œuvres théâtrales
île ces dernières années. C' est dire
combien il était impossible, de re fu-
ser la projection du f i l m  de Brook.
Cela n'empêche que la tentative
n'est pas réussie totalement et man-
que d' une certaine vie que la scène
devait susciter...

Le « happening » f i n a l , en revan-
che , est presque par fa i t  et rétablit ,
précisément ,  ce. contact direct avec
le spectateur,  contact dont le spec-
tateur avait besoin.

Lucienne MON NTX

Collision monstre :
huit autos endommagées

Sur l'autoroute Berne-Lenzb ourj

Une collision monstre s'est produite hier
soir sur l' autoroute Berne - Zurich , entre
Kirchberg et Kriegstetten. Huit voitures ont
été impli quées dans l'accident et deux per-
sonnes ont 'dû être hospitalisées. Plusieurs
autres ont été contusionnées.

Un automobiliste roulait en direction de
Kriegstetten et s'apprêtait à doubler , lors-
qu'il s'aperçut qu 'une autre voiture surve-
nant derrière allait faire de même, tout en
roulant plus vite que lui. Il freina sèche-
ment , sa machine dérapa et alla buter con-
tre un poteau de la bande centrale. Les
phares de la machine ont sans doute irrité
un au tomobiliste roulant en sens inverse
sur l'autre piste et qui , à son tour , freina.
Deux autres machines survenant derrière lui
carambolèrent , imitées peu après par qua-
tre autres voitures.

La circulation dut être interrompue pen-
dant un certain temps sur la piste bloquée
par les véhicules endommagés et détournée
sur l'autre piste.

(c) La brigade de la circulation signale
qu 'un motocycliste s'est assez griève-
ment blessé, hier matin , au sommet du
chemin des Poudrières, à Fribourg, en
dérapant sur une flaque d'huile ou de
mazout qui se trouvait là depuis deux
ou trois jours. Les responsables ou les
témoins éventuels de cet incident sont
prié de s'annoncer à la brigade de la
circulation à Fribourg.

A Fribourg, un
motocycliste dérape :

qui a répandu de S'huile?

L'affaire de détournement à Estavayer :
précisions et points d'interrogation

Dans notre édi t ion d h ier , nous
avons brièvement re la té  la récente
arrestation , à Estavayer-le-Lac (Fr i -
bourg I d' une pe r sonna l i t é  Impliquée
dans une  a f f a i r e  de d é t o u r n e m e n t
pour une somme de 20,000 francs.

[•Notre ©nqyêtei
Voici les faits teK qu 'ils ressor-

tent  de l'enquête que nous avons
menée hier, tant à Estavayer qu'à
Neuchâtel.  Il s'agit d' un nommé
J.-P. S., âgé de 40 ans , employ é
d'une entreprise sp écialisée dans la
fabrication de bi l les  en sap hir  et
en rubis et d' autres produits en
carbure de tungstène . Cette maison
se trouvait autrefois aux Geneveys-
sur-Coffrane , mais elle s'est ins-
tallée depuis le moU de novembre
1966, à Estavayer-de-Lac.

SON BIENFAITEUR
J.-P. S. a eu l'indélicatesse de

commettre des détournements pour
une somme qui se monte présente-
ment à 20,000 francs, aux dépens
du propriétaire de cett e entreprise ,
I, S. industriel à Neuchâtel , qui
était également son bienfaiteur. En
effet , J.-P. S. s'était retrouvé de-
vant le t r ibuna l  correctionnel de
Neuchâtel , le 28 avril 1965, où il
avait à répondre d'abu s de con-
fiance commis au détriment de la
clientèle d'un café , group é en ca-
gnotte . La somme alors en cause
s'élevait à 8000 francs. J.-P. S. fut
condamné à une année de prison et
mis au bénéfice , du sursis pendant
cinq ans. S'il s'en tira à bon

compte, c est grâce à la générosité
de l ' industriel J. S. qui lui avait
prêté 10,000 fr. d'une part pour rem-
bourser les petits épargnants et
d'au t re  par t  pour se remettre à
« flot ». Ce. treste a été bien mal
récompensé puisque le comptable
indél ica t  v ien t  de commettre ces
détournements .

L'ALCOOL, PEUT-ÊTRE ?
J.-P. S., qui avait un penchant

pour l'alcool , s'était pourtant con-
formé pendant une année aux in-
jonctions du tribunal lui interdi-
sant de consommer des boissons
alcooliques. Peut-être ce père a
deux enfants , une f i l le t te  de 9 ans
et un garçon de 11 ans, s'est-il
laissé à nouveau aller ?

On ne connaîtra le montant  dé-
f i n i t i f  des sommes détournées qu'une
fois la comptabilité de l'entreprise
d'Estavayer mise à jour. Il est cu-
rieux de relever qu 'il y a quel que
temps , un ou des inconnus s'étaient
introduits  dans cette même usine ,
par ef f rac t ion  mais il n'avait pas
pu être établi à l'époque s'ils
avaient subtilisé quelque chose . Ce
n'est certainement qu 'une coïnci-
dence et rien pour l'heure ne per-
met de mettre ces deux affaires
en relation . Néanmoins , l 'inquié-
tude du propriétaire de l'usine est
plus que just i f iée  : les procédés
de fabrication de cette maison
sont en effet secret s,

J.-P. S. a été licencié le 17 juil-
let et les policiers procédaient à
son arrestation le 25, soit une se-
maine plus tard , pour avoir dé-
tourné au moins 20,000 francs.

Près de Saignelégier

Une voiture conduite par M. Francis
Maeder , 25 ans, de Courroux , circulait hier
vers 14 h 10 sur la route des Geneveys à
Saignelégier. Arrivé dans un virage à droite,
le conducteur a perdu la maîtrise de sa
machine qui a zigzagué sur la chaussée,
une trentaine de mètres. Elle est montée sur
un talus à gauche puis elle s'est renversée
sur le toit.

Le conducteur a été éjecté. Souffrant
d'une forte commotion, il a été conduit
en ambulance à l'hôpital de Moutier. Une
passagère a été légèrement blessée. Les dé-
gâts s'élèvent à 5000 francs ; l'auto est
démolie.

TAVANNES — Des dégâts
Hier , vers 14 heures, sur la route ' de

Pierre-Pertuis , près de Tavannes, une voi-
ture italienne circulant dans une file a
heurté une auto zuricoise qui venait de
ralentir. Dégâts : 1000 francs.

Embardée folle
d'une voiture :

conducteur à l'hôpital

Alcool au guidon...
(c) Un cyclomotoriste de Vuadens reve-
nait de Vaulruz hier vers 18 h 20. Pris
de boisson, il manqua le virage de la Croix-
Blanche et entra en collision avec une voi-
ture vaudoise. L'homme ne fut que légère-
ment blessé, mais les dégâts matériels attei-
gnent 1000 francs.

VUADENS

(c) La bourgeoisie de Fribourg adminis- . . . .
tre. entre autres biens, une « fondation
Moosbrugger » qui fournit des subsides
au'*'''"fils de bourgeois ayant fait des étu- '"'
des commerciales et allant perfectionner
leur anglais en Grande-Bretagne. Cette
fondation est peu sollicitée et sa situa-
tion est extrêmement saine. L'automne
dernier , un bourgeois de Fribourg, M.
Marc Waeber , député et conseiller géné-
ral, a proposé que le bénéfice de cette
fondation soit étendu aux filles de bour-
geois.

Après consultation du Conseil d'Etat
qui a émis un préavis favorable, la bour-
geoisie a fait droit à cette demande et
vient de décider que les filles de bour-
geois pourront également bénéficier des
avantages de la < fondation Moosbrug-
ger » .

Les filles de bourgeois
apprendront... l'anglais !

AU MOTÉLON

(c) M. Maurice Bugnard , 67 ans , de Char-
mey, montait à scooter dans la vallée du
Motélon , lorsqu 'il fit une lourde chute et
se fractura la clavicule droite. Soigné tout
d'abord par un médecin , il fut ensuite trans-
porté à l'hôp ital de Riaz.

Chute à scooter

(c) M. Fartuné Chardonnens, 61 ans, agri-
culteur à Domdidier, a reçu un violent
coup de manivelle dans le thorax en tra-
vaillant hier après-midi près de son trac-
teur. Hospitalisé à Estavayer, il souffre de
diverses blessures sans gravité.

Un agriculteur blessé
à Domdidier

Agriculteur blessé
(c) M. Edouard Schouwey, 63 ans, agri-
culteur à Villarvolard , débouchait à vélomo-
teur hier après-midi sur la route cantonale ,
quand il fut happé par une voiture venant
d'Echarlens. Souffrant de commotion céré
brale et de contusions, il a été hospitalisi
à Riaz.

VILLARVOLARD

(c) Ce tronc , provenant d' un vieux chêne, sera utilisé comme banc public
à la plage d'Yverdon. Il a été retiré du lac par une drague , à la hauteur de
la pointe de la Raisse, près de Concise.

Avipress - Leuba

Des vestiges... bien assis !

(c) Une voiture qui se mettai t  en ordre
de présélection à l'extrémité de l'avenue
des Bains a été. touchée à l'arrière par
un autre véhicule -qui la suivait. Dégâts
matériels.

YVERDON — Collision (résumé)

ORBE

(c) L'hôpital d'Orbe a reçu en 1 !)(>() ,
1812 patients totalisant 23,268 journées ;
le prix de revient total de la journée
s'est élevée à 38 fr. 41. L ' ins t i tu t  des
diaconesses de Saint-Loup ne pouvant
suffire à toutes les tâches s'est vu dans
l'obligation de retirer les cinq sœurs
de l'hôpital. Elles ont été remplacées
par du personnel laïc. Le compte de
profits et pertes laisse apparaître un bé-
néfice de 14,384 fr. 79 .

L hôpital sans sœurs

Chevreuil contre voiture
(c) Uii chevreuil qui , de n u i t , s'était
aventuré sur la route de Mauborget à
Bullet a été tué par une voiture dont
les phares l'avaient  aveuglé.

MAUBORGET

(c) Hier , peu après 14 heures, un caram-
bolage s'est produit sur la route cantonale
Lausanne - Berne , entre Henniez et Mar-
nand. Plusieurs autos roulan t en file en
direction de Payerne , se sont heurtées et
une automobiliste , souffrant de coupures ,
a été transportée en ambulance 'à l'hôpital
de Payerne. Les dégâts matériels sont im-
portants.

Gros carambolaqe

GRANGES-MARNAND

(c) La Société coopérative du Centre col-
lecteur de blé de Granges a tenu son as-
semblée générale , sous la présidence de
M. Jean-Pierre BidiviUe. Il ressort des rap-
ports du président, du comité de direction
et du gérant , que le centre a reçu et con-
ditionné quelque 18,000 quintaux de cé-
réales panifiables en 1966. Une fois de
plus , le système de stockage a donné en-
tière satisfaction et les livraisons à la Con-
fédération ont pu se faire dans d'excellentes
conditions. Le nombre des producteurs uti-
lisant les services du centre collecteur va
en augmentant. Diffé rentes améliorations des
installations techniques ont été apportées et
les travaux d'aménagements extérieurs sont
actuellement terminés. Sur le plan finan-
cier , l' année fut également bonne et une
somme de 10,000 fr. environ a pu être con-
sacrée à des amortissements divers. Le bi-
lan de la société atteint à la fin du deuxiè-
me exercice le montant de 1 mill ion
411.168 fr. 45.

Au centre collecteur



La famille de

Monsieur Robert ROGNON

très touchée des témoignages de
sympathie et d'affection reçus,
exprime à toutes les personnes
iqui l'ont entourée, ses sentiments
de reconnaissance émue.

Neuchâtel , jui l le t  1967.
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combien vous i de Participations sa. (
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Une jeune Suissesse de 16 % ans, vi-
vant en Angleterre et ayant terminé
ses classes (High School), cherche
une place comme

garde d'enfants
pour se préparer à un apprentissage
de garde-malade ou de nurse.
Renseignements : Famille H. Moos-
mann , Eschenweg 12, 8200 Schaff-
house.

gH Retard des règles A
m̂W P E R I O D U L est efficace ĵj?

¦ 
en cas de règles retardées et difficiles, ffl i
En pharm. et drog. Lehmann-Amrein , KM

f̂fl spéc. pharm. 307Î Oste rmun
di

gen '. '
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CRESCENT-MARIN
Modèles 4 - 9 - 18 - 25 - 50 CV

à partir de Fr. 790.—
consommation 1 litre/heure

CHANTIER NAVAL FISCHER
Auvernier

Tél. 8 34 08 Service après-vente

ACHAT DE :

ferraille
eS Sous mm métaux

VENTE DE :

Déchets de coton et
chiffons pour essuyages
MATÉRIEL D'OCCASION

NEUCHATEL F. BRUGÈRE
ÉCLUSE 80 Tél. 512 19

w——¦—i——mmmm— m̂mmtMMmmmmmmmmmiiuaœu ^

Abricots du Valais
1er choix le kg 1.70
pour confiture le kg 0.80
+ emballage et port dû CFF
plateau de 15 kg brut.
poires à stériliser Trévoux le kg 1 .—
liqueur de William la flûte 17.—
liqueur d'abricot la flûte 13.—
Ouvert le dimanche
Germain SAUTHIER. Fruits, 1906 Charrat
Tél. (026) 5 36 70.

Deux jeunes Allemandes
(18 et 19 ans), désirant apprendre le
français, cherchent places dans familles,
dès avril 19S8, pour aider au ménage
et être avec les enfants. Notions de
français.

Mlle Angelika Frei, Runzstrasse 80, D-
Freiburg/Brisgau.

Qui pense horaire
achète

Team*

Suissesse allemande , 10 mois en Suisse ro-
mande comme dactylo , cherche place dans
petite ou moyenne entreprise comme

dactylo ou vendeuse
pour le 1er ou 15 août.
Adresser offres écrites à HX 1524 au bu-
reau du journal.

Ancien commerçant dans la cinquantaine
cherche emploi comme

représentant libre
exclusivité ou représentation accessoire.
Adresser o f f r e s  écrites avec conditions
à 297-0979 au bureau du journal.

longue de la&éeff l
1200 Genâire, 11, nie dltefle

T0.022 25 62 65
H———— iinin l ' ii ii 'i —i —

smij Timbres- poste du Liechenstein
;|8Sffi!n§ cahier de collection
i|ffv0y| Envoi à l'examen
ij fSyjKSl pour 3 jours par
JiiSSJ Philtrading 9494 Schaan
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Département de l'instruction publique

GENÈVE

Ouverture d'une inscription pour le poste

d' 
* A JL / \

^CCICT^OT i IP SOÀ^^l̂ liOi 1 % \ %ii S
h la direction du Centre de recherches psycho.-
pédagogiques du cycle d'orientation de l'ensei-
gnement secondaire .

Fonctions : organiser le travail administratif du
centre et participer aux recherches.

Formation exigée : licence en psychologie ou
pédagogie, éventuellement en sociologie ;
diplôme de pédagogie expérimentale ou expé-
rience dans ce domaine.

Traitement : fixe selon les fifres et la formation ,
dans le cadre de l'échelle des traitements du
personnel de l'administration.

Entrée en fonction : 1er octobre 1967 ou date à
convenir.

Pour offres et tous renseignements, s'adresser au
Secrétariat de la direction générale d'orientation,
chemin Briquet, 121 1 Genève 19. Tél. 34 31 50.

PRÊTS ££
^̂ ^  ̂

Sans caution

Ouvert Neuchâtel
le samedi matin (038) 5 44 04
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Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuc hâtel »

ROMAN
par 40

FIOIV/1 FITVLAY

— Quand  vous reverrai-j e ? Pouvez-vous rliner avt ' c
moi au club , demain.

— Si je ne suis pas de garde. Avant  de vous ré-
pondre , il faut  que je connaisse mon horaire.

— Voulez-vous me donner un coup de fil quand
vous le connaîtrez ? Je travaillerai à mon bureau toute
la matinée.

— Ouii , je vous téléphonerai , promit Jane.
— Nous devons faire des projets, vous savez , lui

rappela Hugh.
— Des projets ?
La surprise dans la voix de la bien-aiméc le blessa

au tan t , si ce n 'est plus , que son recul précédemment.
Percevant sa douleur, elle fut immédiatement contrite.

— Des projets... pouir notre avenir... voulez-vous
dire ?

— Oui, répondit-il sèchement ; c'est à cela que je
pensais. Jane , je désire vous épouser, et il me semble
qu'il n 'y a aucune raison d'attendre. Nous pouvons
nous marier ici , à l'église de la garnison.

— Ici , rép éta-t-elle , perdant contenance.
—- Pourquoi pas , ma chérie ? En tant qu'off ic ier

supérieur , j' ai droit à un logement ; rien ne nous em-
pêche de nous marier et de vivre ici jusqu 'à la f in
de mon engagement , c'est-à-dire jusqu 'à l'année pro-
chaine. Ensuite , on me renverra probablement en
Australie — à Sy dney ou à Melbourne . Il y a de
grandes chances pour que je doive de nouveau navi-

(Copyrlght Miratmonde)

guer, de sorte qu 'il serait dommage de perdre les six
mois qui me restent à passer à terre. Une fois que
je serai en mer, nous serons séparés, des semaines,
des mois peut-être. Notre union aurait plus de chance
de réussir si nous pouvions vivre ensemble les six
premiers mois, qu 'en pensez-vous ?

— Je... oui... je le suppose, mais je ne puis pas
me marier avant l'arrivée de ma remplaçante et... i

II l ' interromp it et interrogea avec une amertume
non dissimulée.

— Jane , désirez-vous vraiment  m 'épouser ?
— Oh ! Hugh !
Il y avait une faille dans sa voix et elle savait que

si elle levait les yeux vers lui, ses larmes couleraient .
Inexp licablement , la vision du. visage de Danny tel
qu 'il lui était apparu sons son pansement , quelques
heures auparavant , s'imposa à elle. Elle dit désesp é-
rément :

— Je désire vous épouser , mais pas tout de suite.
Je... vous connais à peine... laissez-moi un peu de
temps.

— Nous nous connaissons depuis presque huit  mois ,
fit-il obser ver. (Sa voix s'adoucit , devint p lus tendre ) .
Et je vous aime depuis que je vous connais , chérie.
Je me rends pourtant compte que pour vous c'est dif-
férent et que vous avez besoin de temps. Je n'entends
pas vous presser, seulement soyez franche avec moi,
Jane. Si la seule raison de retarder notre mariage
est le fait  que nous ne nous connaissons pas assez,
alors je l'accepte- Mais il y en a une autre , une autre
p lus personnelle ?

— Oui , admit-elle et elle vi t  un peti t  spasme de
douleur traverser le beau visage.

— Est-ce Mayer ?
Pourquoi mentir . Par-dessus tout , elle désirait se

montrer loyale avec lui. Evitant son regard , elle in-
clina la tête.

— Oui .
— C'est lui qui vous a donné le briquet... que vous

portez toujours... celui avec les initiales gravées
D.B.M. , c'est lui , n 'est-ce pas ?

—Oui.
Jane poussa un soupir. Elle souhaitait désesp éré-

ment qu'il cessât de lui poser des questions. Elle se
sentait à la limite de son endurance et parfaitement
incapable de penser avec cohérence. Sa rencontre
avec Danny avait détruit la paix qu 'elle avait si dou-
loureusement acquise et la laissait bouleversée , hési-
tante , meurtrie. Se reprochant cruellement de s'être
méprise sur le compte de Danny. Il pesait lourdement
sur sa conscience, et maintenant , Hugh , semblait-il ,
allait lui aussi peser lourdement.

Il posa très gentiment ses mains sur les épaules de
la jeune fille.

— Parfois, je pense que voiis devriez me parler de
Daniel Mayer. Si nous nous marions, j'ai le droit de
savoir ce qu'il étai t pour vous. Depuis que j' ai décou-
vert que vous le connaissiez avant de venir ici, j' en-
dure des tortures de. damné. Je ne vous demande pas
de m'en parler à présent , vous êtes épuisée , ce ne
serait pas juste. Nous en discuterons quand nous se-
rons tous les deux très calmes et capables de le faire
raisonnablement. Qu 'en dites-vous ?

— Peut-être ai-je eu tort de me fiancer avec vous ,
Hugh , murmura Jane désolée. Du moins, avant que
vous sachiez pour Dany. Préférez-vous que... que nous
rompions ? Je crois...

Il l'interrompit avec véhémence en s'écriant :
— Non , non , chérie, je ne veux pas renoncer à vous,

à moins — il se tut , ses yeux cherchèrent ceux de
Jane — à moins que vous me disiez que vous aimez
encore Daniel Mayer. Est-ce cela que vous essayez de
me faire comprendre , Jane ?

Pendant un moment , elle garda le silence , puis elle
déclara enfin :

—¦ Je ne sais pas, Hugh, je suis navrée. Je ne sais
tout simplement pas. Je l'ai aimé, mais je pensais...
que c'était fini. Je voulais que ce fût fini , je le vou-

lais de tout mon cœur. Je desirais ardemment l'ou-
blier. Je ne désirais pas le revoir , franchement , Hugh,
je ne le désirais pas. Mais il est ici...

— Il est ici, en effet , repri t sombrement Falconer ,
et vous n 'êtes pas amoureuse de moi , vous n'avez ja-
mais prétendu l'être.

— Hugh, je...
Dans l'ombr e, il l'attira contre lui , la serra dans ses

bras , sa bouche pressa les lèvres de la jeune fille.
Elles étaient glacées et ne lui rendirent pas son bai-
ser ,, et sur les joues , il goûta l'amertume des larmes.
Il dit  en relâchant son étr einte :

— Vous m'avez répondu , Jane. Il est préférable pour
nous deux que vous le sachiez.

—• Vraiment ?
Sa bouche lui faisait mal et elle avait envie de fuir.

Gomment avait-elle pu imaginer qu'elle pourrait épou-
ser Falconer ? Il était droit , gentil , bienveillant, il
était séduisant, mais il n 'était pas pour elle. Il était
tout ce que Danny n 'était pas, mais cela ne signifiait
pas qu'elle pouvait l'aimer. Quand Danny touchait sa
main , elle avait le sang en feu ; le baiser de Hugh
la laissait froide. Sans doute , après leur exp lication
de l'après-midi , avait-elle perdu Danny ? Elle l'avait
profondément blessé et il s'était éloigné d'elle. Peut-
être avait-il déjà quitté Miljxira et ne le revenrait-elle
plus ? La mort inexpliquée et inexp licable de Bill
dressait tou/jouirs entre eux une barrière infranchissa-
ble que le malentendu et la haine avaient consolidée
pendant l'année écoulée. Pourtant , en dép it de tout
cela , elle ne pouvait pas épouser Hugh. Elle était in-
capable de se leurrer plus longtemps , en s' imaginant
la chose possible , parce qu'en un fug i t i f  ins tant , elle
avai t  vu en Hugh une ressemblance avec Bill. Ce ne
serait juste pour personne et en particulier pour Hugh.

Elle leva les yeux vers lui et , à sa grande surprise,
elle vit qu 'il souriait .

— Oh ! Hugh, je suis désolée.
(A suivre.)

Tempête sur l'île et dans les cœurs

] Fabrique de couleurs et vernis d'ancienne renommée gjjtij_ cherche

| PRÉSENTANTS B
_ 1 pour Genève — 1 pour Neuchâtel et Jura bernois ' '
raH — 1 pour le Valais — 1 pour Fribourg — 1 pour la I. .]
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Suisse allemande, avec domicile respectif dans ces , -,
régions. Sa

98 Nous accordons à nos fu turs  collaborateurs des ran
S conditions de travail et de salaire très intéressantes M
; J ainsi qu'une autonomie complète dans leur rayon. j
gag C'est pourquoi notre annonce s'adresse à des mes- J :
Bal sieurs de toute moralité, pleins d'enthousiasme, bons |jj |
SU vendeurs, sachant conseiller et développer judicieu- mm
; j  sèment une clientèle exigeante , avec des produits de W&¦< j  qualité. E$J
n Si vous cherchez la stabilité et la satisfaction "™
hÊ d'être considérés selon vos capacités, écrivez-nous. B -j
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Seules, les offres manuscrites complètes, avec photo S
récente, renseignements exacts sur activités précé- | , i

' I dentés, références de premier ordre, seront étudiées niïïï à fond et avec la plus grande discrétion. i J
I J Ecrire sous chif f res  93-34 21 Publicitas, Zurich. r !
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(Cl)
Nous cherchons pour seconder
la titulaire des nettoyages de
nos bureaux , une

femme de nettoyages
disposée à travailler chaque
jour dès 17 h 30, pour 2 heu-
res environ. Les intéressées
sont priées de téléphoner ou
de se présenter à notre Ser-
vice du personnel, tél. (038)
5 78 01,

FABRIQUES
DE TABAC RÉUNIES S. A.
2003 NEUCHATEL

Jeune Suissesse allemande, 21 ans,
possédant un certificat de fin d'ap-
prentissage de commerce ayant
fait un stage en Angleterre cherche
place comme

employée de bureau
dans commerce à Neuchâtel pour
apprendre le français.
Entrée mi-août si possible.
Adresser offres écrites avec indica -
tions de salaire à H W 1515 au
bureau du journal.

Arkina S. A., Yverdon
cherche pour entrée à conve-
nir

comptable expérimenté
Activités : P. P., bilan , statisti-
que, secrétariat , personnel.
Le candidat choisi sera secon-
dé par des employés initiés et
il dépendra directement de la
direction.
Nous offrons un bon salaire,
les prestations sociales d'une
maison en plein développe-
ment, ainsi qu'un travail auto-
nome et varié.
Prière de soumettre offres
avec annexes usuelles à la di-
rection d'Arkina S. A., Yver-
flnn. „

de son Département de produits pour jardin , ménage, in-
dustrie et protection du bois, au siège de la maison, à
Dielsdorf près Zurich

un employé
de commerce

de langue maternelle française.
Conditions de travail agréables. Semaine de cinq jours.
Offres avec photo et copies de certificats à la Direction
du Dpt Vente 2, Dr R. MAAG S.A., 8157 Dielsdorf.
.^ Wf SSiSBmJk WÊiaamM.^kJBmw ĵ LJA^uuatiaaMtxmmj tL}j tm m ——M— ——^.

m TSa¦

cherche

technicien-électricien 1
pour son département à quartz

et filtre à quartz

Entrée : immédiate ou à convenir.
La préférence sera donnée à candidat
ayant quelques années de pratique et i j
capable de travailler d'une manière i j
indépendante.

Faire offres manuscrites avec photo,
curriculum vitae et prétention à : |j

FJ /̂ÂKâ 1
SA

2 0 0 0  N E U C H Â T E L

Monruz 34 Tél. (038) 5 66 01 | i
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Suissesse âgée de 19 ans, parlant cou-
ramment l'al lemand et l'italien , ayant
quelques connaissances du français , cher-
che

emploi
à la demi-journée (le m a t i n )  à Neuchâ-
tel , de préférence dans boulangerie ou
confiserie.
Nourrie et logée. Date d'entrée 1er
septembre 19fi7 environ.
Faire off res  à : Barbara Nûesch, Stett-
bachstrasse 75, 8051 Zurich.

Jeune fille
cherche place

comme

perforatrice
Adresser offres

écrites à DR 1511
au bureau

du journal.

A t o u t e  demande
de renseignements,
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel.

Pâtissier-confiseur
marié, cherche

place stable,
de préférence à

Neuchâtel ou aux
environs.

Travail partiel
pour épouse

souhaité. Libre
tout de suite.

Ecrire sous
chiffres 6740
à Publicitas,

1401 Yverdon.
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La congélation ;
c'est le moyen moderne et avantageux
pour conserver les denrées alimentai-
res. Congélateurs collectifs à Peseux
et à Cernier.
Renseignements et l o c a t i o n  chez
Mme J.-P. Roulet, tél. 5 30 45.

Originalité... J
I MEUBLES ^U»

\ 1Çkkabo£s-A
<̂  PESEUX (NE) Grand-Ruo 38 Tél. (038) S 13 33
^rçjjBj. NEUCHATEL FbgduLsc31 Tél. (038) 4 06 55
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EISON-SAINT-MARTIN
s/ Evolène

1650 m, val
d'Hérens, Valais,
site merveilleux,

promenades
magnifiques

hôtel-pension
« Pas-de-<Lona »
tout confort ,

pension complète,
vin compris,

août Fr. 2(i .—,
septembre Fr. 24.—

Tél. (027) 4 81 81.

UNE AFFAIRE
1 divan-lit

90 x 190 cm,
1 protège-matelas.

1 matelas à
ressorts

(garanti 10 ans)
1 duvet léger

et chaud.
1 oreiller

1 couverture de
laine 150 x 210 cm,

2 draps coton
extra. Les 8 pièces

Fr. 235.—
(part compris)

G. KTJRTH
1038 BERCHER .

Tél. (021) 81 8219.PIANOS
Accordages,
réparations,

polissages, locations,
achats, ventes

et échanges
auprès du spécialiste

FRANZ SCHMIDT
place de la Gare Vb

Corcelles
Tél. 8 32 50

42 ans de pratique

STOP ! Plus de
sécurité avec les

articles hygiéniques
Assortiment
avantageux !

3 sortes, 18 pièces
Fr. 11.50 9 sortes,
25 pièces Fr. 18.70

19 sortes, 66 pièces
Fr. 36 —

Documentation
gratuite. Envoi con-

tre remboursement
ou compte de chèque

postal 30-28370
RODAL-Versand

3601 Thoune.

Docteur
Dekcliaux

CERNIER

ABSENT
du 29 juillet
au 20 août.

Docteur
Clotfy

SAINT-BLAISE

ABSENT
des le 31 juillet.

Docteur
J.-H. Houriet

ABSENT
jusqu 'au

4 septembre.

R. Sandoz
Docteur en
chiropractie

DE RETOUR

Dr CHABLE
Consultations

jusqu'à
nouvel avis

mercredi et samedi
après-midi

sur rendez-vous
Tél. 3 24 32

DrA.Wenger
maladies

des enfants

Absent
jusqu'au 26 août

S. Bour quin
Dr médecin-

dentiste
Absente

jusqu'au
11 août

Dr Ecklin
BOUDRY

absent
du 29 juillet au

26 août.

MONTRES
dames ou messieurs

A partir de

Fr. 28.-
GARANTIES

1 ANNÉE

A partir de

Fr. 52.-
CARANTIES
DEUX ANS

Horlogerie-Bijouterie

ROGER RUPRECHT
Grand-Rue la-
Place Pury 2

Neuchâtel
Tél. 4 15 66.

TAPIS
Milieu bouclé rouge,

• 160 x 240
Fr. 47.—

Milieu bouclé rouge,
190 x 290

Fr. 67.—
Descente de lit rou-
ge ou beiue 55 x 110

Fr. 12.—
Tour de lit . 3 piè-
ces, ronce ou beige

Fr. 68.—
Superbes milieux lai-
ne, 190 x 290, 220 x
310, 240 x 330.

à partir de
Fr. 195.—

A. Martignier
suce.

W. KURTH
1020 Renens-Croisée

Tél. (021) 34 36 43.

L'IMPRIMERIE CENTRALE
NEUCHATEL

achète

CHIFFONS
toile et coton, dimensions
minimales : 30 cm X 30 cm,
propres, blancs et couleurs.

Une carte
de visite
soignée est l'a f fa i re
de l'Imprimerie Cen-
trale, à Neuchâtel.
Le bureau du jour-
nal vous présentera
un choix complet
et varié.



Ce 72 es/ ne/?
si vous vous adressez à la

Carrosserie Paul Schœlly
2068 HAUTERIVE/NEUCHÂTEL
Tél. (038) 5 93 33

3

jTOECttlllu¦¦
#> I

^̂ «îszaç^ljl̂ ^̂ ^

fcl ilifeSJ 10 Fr . 1.70
M

Et maintenant, à l'écoute Dp
des ondes moyennes! • ^Nouveau! f 

tmmm
«BAJAZZO» avec I
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Bajazzo TS Fr. 440.- ^^ffrBajazzo de luxe Fr. 498.— ~lr

La réception des ondes moyennes est
dorénavant grandement améliorée.*
Grâce à la touche «Europe» de Telefunken, isa m BP|
les grands émetteurs européens tels que: |BJfflLii
Radio Monte-Carlo, Radio-Luxembourg, IHMflUUIfH
Bruxelles III ou Nice vous parviendront aussi
clairement que nos émetteurs nationaux.

'Touche «Europe» avec réception sensiblement ., ——~—MM
améliorée sur ondes moyennes par étalement des bandes. I .

En vente chez

mil |'HUG & C0., MUSIQUE ,

La Biennale de la tapisserie à Lausanne :
des ambiguïtés qui font l'intérêt de l'exposition

Pour sa première exposition , il g a
cinq ans, le CITAM (le sig le se porte
beaucoup, et même trop ; comme je
m'y perds d'habitude autant que tout
te monde , je précise cette fo i s  : centre
international de la tapisserie ancienne
et moderne), le CITAM , donc , avait
reçu des envois déjà sélectionnés par
tes jurys  rég ionaux d' une vingtaine de
pays.  Cette année , il a procédé autre-
ment — et mieux : il a constitué un
jury  de neuf membres, présidé par un
Israélien et composé de deux Français ,
un Italien , un Hollandais , un Alle-
mand , un Polonais et deux Suisses ,
René Wehrli , directeur du Kunsthaus
de Zurich , et René Berger , conserva-
teur du Musée  de Lausanne ; et c'est
ce jury qui eut à choisir parmi p lus
de quatre cent cinquante œuvres pro-
posées par des artistes de trente-trois

pays... pour en retenir quatre-ving t-
cinq.

Les critères de sélection devraient
intéresser le chroniqueur — et le pu-
blic , puisqu 'ils devraient j u s t i f i e r  l'é-
viction de huit œuvres sur dix. On
peut donc admettre d' abord que le
jury  s'en tient aux strictes obliga-
tions qui lui sont imposées par le
règ lement : « œuvre orig inale , desti-
née au mur , à tirage limité , fa i t e  à la
main... et dont ta dimension soit d' au
moins 5 m2... », précisent , par exem-
p le , les articles 1 et 3. Le procédé est
juridi quement impitoyable , mais en
somme fac i le  à app liquer. Les vrais
problèmes ne surgissent que p lus tard ,
dès lors qu 'il s'ag it non p lus d'éli-
miner à l' aide de règ lements , mais
réellement de choisir.

Dans le cas particulier , et à s 'en

tenir aux premières disposi t ions prises
par le CITA M , un critère s 'imposerait ,
qui serait la dé f in i t ion  même de la
tapisserie telle que la proposent tes
ateliers des Gobelins , d'Aubusson ou
de Beauvais : « ouvrage de laine , tissé
sur un métier de haute ou de basse
lisse , dont la trame , seule visible
puisqu 'elle enrobe la chaîne , dessine
le décor dans sa substance même par
ses variations de couleurs ».

Mais cette dé f in i t ion  classique ne
s u f f i t  déjà plus à répondre aux exi-
gences de Jean Lurçat lui-même, réno-
vateur de la tapisserie moderne , comme
on sait , et créateur ou du moins ins-
p irateur du CITAM lausannois. Non
seulement , en e f f e t , il assi gnait aux
Biennales le rote de « sismograp he » ,
et donc d' enreg istreur, non de ré gu-
lateur , mais il allait même jusqu 'à
évoquer « le comportement de cen-
taines d' artistes vis-à-vis du mur, c'est-
à-dire de l'architectural et du lyris-
me » jusqu 'à souhaiter « la très dési-
rable unité du monde de l ' inquiétude
et de la recherche ». Or le mur, « l'ar-
chitectural » , c'est un problème ; le
lyrisme,  l ' inquiétude , ce n 'en est peut-
être pas un autre , mais ce n'est en
tout cas pas le. même, et le terme
même de recherche change de sens et
de valeur selon qu 'il s'agit de recher-
ches techni ques ou de recherches
expressives.

Ce sont ces ambiguïtés-là qui f o n t
de l' exposition pour laquelle le Musée
de Lausanne s 'est une fo i s  de p lus vidé
de ce qu 'il devrait montrer , de ses
Romand, de ses Bocion, de ses Valot-
ton , de ses Borgeaud, de ses Bosshard ,
de la donation Widmer... Décidem-
ment , nos musées sont mal lotis : ou
bien on les accuse d'immobilisme, ou
bien on leur reproche de n'être pas
ce qu 'on attend sur la fo i
d' un guide vert ou bleu, ou de ses
souvenirs... Mais c'est ici le conser-
vateur que je  suis qui parle ; je  lui
coupe la parole pour revenir . aux
ambi guïtés  et aux richesses de l' expo-
sition de Lausanne , et au parti que
prit  le jury  de « proscrire l'échantil-
lonnage , et d'écarter tout ce qui était
démarquage, pour que f û t  mis en évi-
dence ce qui ressortit à l' esprit de la
tapisserie en laissant à la recherche
une part proportionnée ». Sage pro-
gramme, sans doute , en ce qu 'il a de
vague : ce qui ressortit à l' esprit de la
tapisserie, après que Lurçat lui-même
a parlé de lyrisme et d'inquiétude en
même temps que de mur et d'archi-
tecture , cela pourrait bien prêter à con-
fus ion  si l' exposition n'aidait pas , par
sa variété , à préciser les idées, si elle
ne. sugg érait pas , et p lutôt encore si
elle, n'imposait pas quelques réflexions.

Je ne crois pas , par exemp le , que le
Hollandais Corneille puisse représenter
le moins du monde « l'esprit de la
tapisserie ». Ce qu 'il représente , c'est
un de ses tableaux, agrandi pour
être conforme au règ lement , et tissé
au lieu d'être peint à l'huile... Com-
ment dire alors , avec René Huyg he.
que le renouveau de la tapisserie est
« le princi pal événement de l'art con-
temporain » ? C'est ce que j' essayerai
de préciser dans une prochaine chro-
niquer 1- "¦'¦ ' ' ¦ "

Daniel VOU G A

A Genève, on approche des 100,000 voitures
Chaque jour vingt nouveause véhicules sont lancées dans le trafic

Genève est , après Monaco , la ville la
plus motorisée d'Europe.

Est-ce l'indice de la haute conjonc-
ture et d' un superconfort  social ?

On répondrait par l' a f f i rmat ive , sans
hésiter , si l 'Of f ice  des poursuites n'en-
voyait pas chaque mois des milliers
et des milliers de sommations... et si
celles-ci ne concernaient pas (dans
une importante proportion) des véhi-
cules et princi palement des automo-
biles achetées à tempérament... et
dont les possesseurs tardent un peu à
acquitter les traites mensuelles...

Néanmoins on roule de p lus en p lus ,
ou du moins on « essaye de rouler »
dans les rues de Genève où la densité
du traf ic ,  a atteint depuis longtemps
le point de saturation.

La menace d'asphyxie
Si rouler fa i t  encore — malgré tout

— partie du domaine possible , avec
beaucoup de calme , de patience et sur-
tout de résignation , par contre s'ar-
rêter est devenu un problème lanci-
nant I

Lés p laces de stationnement se raré-
f ien t , se rétrécissent comme peau de
chagrin, et sont l' objet de comp éti-
tions chaque jour  p lus hargneuses
entre les automobilistes nerveux.

De p lus la pauvre Genève est mena-
cée d' asp hyxie pure et simp le.

Même les parcages payants
affichent complets !

Genève subit douloureusement sa
crise de croissance.

Elle p lie l'échiné tandis que ses
médecins — les urbanistes — se pen-
chent sur elle pour chercher désespé-
rément (et vainement) le remède-
miracle capable de la tirer de là.

Un détail signif icat i f  : il y a quel-
ques années il était encore possible
de stationner assez facilement dans
le « quartier des banques » qui est
parsemé de parcomètres payants (20
centimes l'heure) car le Genevois qui
roule (et paye cher pour cela en
impôts-auto et police d'assurance)
répugne à devoir porter la main à son
gousset pour avoir le droit de s'ar-
rêter. Il y avait donc toujours des
p laces vacantes dans ce secteur.

Plus rien de tel aujourd'hui : le
« quartier des banques » a f f i che  com-
p let , lui aussi !

Dix fois plus de voitures
qu'en 1945 !

Il y a 22 ans, en 1945, Genève ne
comptait que 12 000 véhicules moto-
risés, dont environ 9000 voitures.

Ce dernier ch i f f r e  est à multip lier
par 10 pour obtenir le tota l actuel !
Et à ces 90,000 automobiles particu-
lières qui sillonnent les rues étroites
de l'agg lomération il f au t  ajouter quel-
que 20,000 motos, scooters, cyclomo-
teurs, taxis, camions, autobus , etc. Le
parc roulant genevois est donc une
hy dre ' à 110,000 têtes chercheuses...
d' espace vital !

Chaque jour ouvrable , environ 20 x
nouvettes voitures sont lancées dans
le trafic local.

Vingt autos de p lus- par. jour, ouvra-

ble , cela f a i t  près de o()0 par mois ,
près de 6000 par année...

Et encore sied-il de tenir comp te
des dizaines de milliers de véhicules
non considérés comme « motorisés »
(on se demande pourquoi)  parce que
de très petite cy lindrée — tels certains
motocycles lé gers — qui viennent
apporter leurs p ierres ( p étaradantes)
à la densité de la circulation.

N' ayons garde également d' oublier
les cyclistes , encore que le nombre
de ceux-ci soil en sensible ré gression.
E n f i n  il f a u t  si gnaler , en p ériode esti-
vale surtout ,  l' apport énorme consti-
tué par les véhicules touristi ques.

Embouteillages de « qualité »...
En ce qui concerne la quantité et

ta qualité des embouteillages, Ge-
nève s'aligne sur les capitales les p lus
« échevelées ».

Les bouchons , dus non seulement à
l'amp leur de cette foule  roulante mais
aussi à Tétroitesse des artères , se mul-
tip lient à un ry thme croissant.

Les autobus et les trolley bus (aussi
mous et encombrants que les désuets
tramivaqs) prennent une part pré pon-
dérante dans ce chaos , au même degré ,
par  exemple , que tes voitures des
touristes surpris par la comp lication ,
la comp lexité et l' ambiguïté des signa-
lisations lumineuses , des lignes de pré-
sélection et des interdictions de tourner
à gauche ou à droite ( voir d' aller tout
droit !) qui s'ajoutent  à cette situa-
tion anarchiqne.

Les gendarmes de la brigade de
la circulation f o n t  de leur mieux pour
canaliser cette ruée « klaxonnante » qui
se heurte à l'indiscip line chronique
des piétons. Ils jouent les chefs  d'or-
chestre aux carrefours les p lus cri-
tiques, mais ils p lient eux aussi sous
la loi du nombre , malgré toute leur
bonne volonté.

Avant la f i n  du siècle , si le ry thme
actuel se maintient (... et pourquoi ne
se maintiendrait-il pas ?) Genève
comptera p lus de 200 ,000 voitures par-
ticulières.

Pour l'heure on approche du cap des
100 .000. et de la proportion e f farante
d' une automobile pour trois habitants
(nouveau-nés , vieillards et infirmes
compris I ) .

Que sera cette Genève de l'an 2000 ?
Comment les usagers passeront-ils d' une
rive sur l' autre si les pouvoirs pu-
blics ne se sont pas encore mis d' ac-
cord sur le projet  de traversée de la
rade ? Tout traf ic  sera devenu impos-
sible. Les tramways resteront f i g és
sur leurs , rails , les automobilistes
n'évolueront p lus qu 'à uni excitant
cinq kilomètres à l'heure,... et tous
les carrossiers auront f a i t  for tune  !
Il ne sera plus question de stationner,

. sauf en dehors de l' agg lomération
urbaine... et encore ! D' ailleurs la
ville gagne sans cesse du terrain sur
l'arrière-canton I

On verra re f leur i r  les « deux roues »
qui constituent le seul moyen de se
déplacer relativement vite. L'automo-
bile , reine du jour , connaîtra sa crise.
Revers de la médaille, rançon du pro-
grès...

Pas ' question de jouer aux mau-
vais ....prophètes mi de donner- dans la

science-fiction... La perspective que
nous évoquons sera la résultante logi-
que de l'immobilisme actuel enreg is-
tré en matière d' urbanisme.

Si Genève veut éviter l ' é tou f fement
intégral et sans appel qui la guette ,
elle doit se résoudre non pas à essayer
de vivre avec son temps mais à pré-
voir de quoi demain sera fa i t .  Elle
doit surtout éviter de prêter une
oreille comp laisante aux augures dé-
suets qui s'opposent , au nom d' une
poésie surannée , aux grandes entre-
prises d'aération , à un élan réaliste !

Du moins est-ce l' opinion de tous
ceux — et ils sont p lus de 100,000 —
qui se trouvent mêlés quotidiennement
à l'imbrog lio du trafic genevois t

René . TERRIER

Du < Centre Le Corbusier » à Zurich
aux consépeiîces d'une stupide motion

De notre correspondant :
Récemment a été ouvert à Zurich

un pavillon « Le Corbusier », dont
l'inauguration a donné lieu à une
sorte de cérémonie commémorative en
l'honneur du grand architecte. Le joui
précédant l'ouverture officielle du
pavillon — qui s'appelle exactement
« Centre Le Corbusier » — Heidi Weber,
qui avait été chargée de sa construc-
tion , a accueilli dans la grande salle
du sous-sol un certain nombre d'invi-
tés et de professionnels auxquels
etlle donna connaissance d'un message
de Jean Prouvé, professeur au Conser-
vatoire national des arts et métiers
de Paris. Ce dernier considère l'ouver-
ture du « Centre Le Corbusier » comme
un événement marquant. Encore trois
semaines avant sa mort, Le Corbusier
s'était occup é personnellement de la
mise au point des derniers détails
techniques ; à ce moment-là, son con-
seiller était l'ingénieur Fruitet , dont
il sut de la plus heureuse taçon met-
tre à profit les judicieux conseils.

Au point de vue architecturail et
techni que, on a scrupuleusement res-
pecté les intentions de l'auteur du
projet.

Puis l'on se rendit dans le préau
du pavillon , où fut  dévoilée une pla-
que portant l'inscription : « Cette mai-
son est l'œuvre de Le Corbusier. Je
l'ai fa i t  construire en son honneur
afin de propager ses idées et d'agir
dans le public en m'inspirant de son
esprit » .

Ce pavillon a le sens d'un lieu de
culture , et ne manquera pas d'attirer
l'attention des milieux spécialisés du
monde entier , comme de quiconque
s'intéresse à l'évolution de l'architec-
ture. Dans le cours de ces prochaines
années ,, il abritera des expositions con- ,
sacrées à l'activité de Le Corbusier ,.
que complétera, selon les besoins, la'
présentation de films. ' ,.'

Ainsi que nous l avons déjà dit ,
Zurich possède un centre d'informa-
tion toxicoilogi que appartenant à la
Société suisse des pharmaciens et qui
a déj à rendu d'immenses services en
cas de nécessité ; cette insti tution ,
qui est affiliée à l'Université de Zu-
rich , a commencé son activité le 25
mai de l'année dernière ; elle travaille
vingt-quatre heures par jour ; elle
répond à tous les cas de nécessité qui
se présentent et qui ne sou ffrent
souvent aucun retard quelconque si
minime soit-it . En une année elle
avait traité 3493 cas. En mo3'enne,
elle est appelée quinze fois par jou r
pour empoisonnements et intoxications
de tout genre.

En 1966, le centre d'information a
traité les cas suivants : plantes véné-
neuses 86, bêtes venimeuses 18, em-
poisonnements par denrées alimen-
taires 37, autres denrées de consom-
mation 10 (sans qu 'il soit tenu compte
des intoxications par l'alcool ) ; pro-
duits techmico-chimiques accessoires
et substances de base chimi ques 190,
produits de nettovace et insecticides
747, médicaments 903 (dont 337 tenta-
tives de suicide).

A noter que les indications qui pré-
cèdent se rapportent à environ 2000
cas retenus par la statistique.

Les appels téléphoniques sont vernis
de toutes les régions du pays. Ces ap-
pels étaien t dus à raison de 73%
à des médecins pratiquants, de 10%
à des pharmaciens, autorisés, chi-
mistes , militaires, dentistes, vétéri-
naires , le reste concernant le public
en général.

Les conséquences
d'une motion stupide

Dans . le ,cours de cet automne, un des
grands magasins de nouveautés de Zu-
rich abandonnera le « Papierwerdin-
sel •, >près da '̂la", garej pour aller s'ins--' •

taller dans son nouvel immeuble à la
Bahnhot'strasse, derrière le monument
Pestalozzi ; ses locaux actuels n'avaient
qu 'un caractère provisoire.

En vertu d'une votation populaire
ayant eu lieu sous la devise « Frcie
Limmat » , il est interdit de construire
sur l'emplacement actuel du magasin.

Le fait est que, dépouillée de toute
construction , la « Papierwerdinsel » fait
une lamentable impression ; la Limmat
n'est plus un cours d'eau, c'est un
étang immobile ou un canal banal, tout
cela ensuite de l'initiative d'un bon-
homme ayant pri s l'habitude de dire
non envers et contre tous et dont l'in-
tervention fut couronnée de succès, no-
tamment grâce à l'indifférence des
électeurs.

Maintenant que l'emplacement va re-
devenir libre, le problème se présente
de nouveau dans toute sa sévérité. Nul-
lement décidées, semble-t-il, à respec-
ter le résultat du vote populaire qu 'el-
les considèrent comme une erreur, les
autorités locales examinent — ou sont
invitées à examiner — dès maintenant
comment ce résultat pourrait être cor-
rigé. Elles examinent l'éventualité d'un
nouveau pont du Rathaus, celui-ci ayaut
fait • son temps et ne répondant plus
aux exigences actuelles. Mais cela ne
suff i t  pas. Il faut savoir ce qui rem-
placera le magasin condamné à dispa-
raître d'ici quelques semaines. Il est
question d'y installer là direction du
trafic , l'Office national suisse du tou-
risme, un immeuble laissé d'une maniè-
re ou d'une autre à l'industrie, au com-
merce et aux arts et métiers, à une
fondation de bienfaisance ; on a égale-
ment pensé à la construction d'un élé-
gant restaurant , d'une maison dans la-
quelle la section zuricoise de la presse
suisse trouverait enfin les salles^, dont
elle a besoin depuis longtemps. Les

possibilités ne manquent pas.
J. Ed.

meubles Rossetti Boudry
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Savez-vous ?
Mécaniciens qui cher-
chez satisfaction , per-

fection , rétribution
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(038) 6 46 52.
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• UN PEU : â 20 h 20, « Les Rebel-
les », un film de la série Temple Hous-
ton qui n'est sans doute pas plus embal-
lant que « Le Cours de bonheur conju-
gal » qui passe moins de deux heures plus
tard.
• BEAUCOUP : Alexandre Burger est

un réalisateur intelligent. Sa série « Pro-
grès de la médecine » toujours parfaite
et riche, est consacrée ce soir à la surdi-
té chez l'enfant (21 h 35). Cette émis-
sion montrera comment l'on diagnostique
la surdité chez l'enfant , comment l'on ré-
éduque l'enfan t sourd , grâce à des exer-
cices patiemment répétés. L'aspect social
de la surdité , les préocupations à prendre
pour s'en préserver seront également évo-
qués.

Cette enquête a été réalisée au Centre
d'audiologie infantile de l'hôpital de l'en-
fance , à Lausanne , ainsi qu 'à l'Institut
des sourds de Moudon. Beaucoup de pa-
rents ignorent que lorsque leurs enfants
présentent des déficiences auditives , celles-
ci doivent faire l'objet d'une action éner-
gique, dès l'âge de deux ans. 11 existe
deux types de surdité , l'une dite de « trans-

Surdité — Les
parents ne doi-
vent pas perdre

de temps.

mission », due à des mal formations con-
génitales de l'oreille, à des otites ou à
une tympanosclérQse primitive. Et une sur-
dité de « perception » , due à la propa-
gation d'une otite dans l'oreille interne ,
à une névrite du nerf auditif , à des trou-
bles vasculaires , ou 'à des tumeurs du
nerf auditif.

Les causes de la surdité chez l'enfant,
il faut les chercher dans la période pré-
natale , à la suite d'une maladie infectieu-
se de la mère (rubéole, par exemple) ou
dans la période natale , à la suite de
traumatismes obstétricaux. Une surdité ac-
quise après la naissance peut être consé-
cutive à une méningite , à des otites ou
des névrites du nerf auditif.

BURGER:

L'exemple que Ion devrait suivre

• UN PEU : Ces < Joyeux Naufra-
fragés » qui s'en vont aujourd'hui, sont-
ils aussi idiots qu'on pouvait le penser.
11 y avait même de bonnes répliques mais
il fallait les pêcher au vol (19 h 30).

• BEAUCOUP : Le 11 mars 1672, le
Théâtre du Palais-Royal donnait la premiè-
re grande représentation des < Femmes
savantes » . Comme toujours, Molière s'at-
taquait aux mœurs de son temps et cela
n'allait pas sans faire des mécontents. Ce
soir, la pièce sera jouée par des acteurs
hors pair ainsi Georges Descrières, Henri
Rollan ou Jean Meyer (20 h 45).

Et pourquoi ne pas finir la soirée avec
« Mariage à Antalya » , un film de la
discothèque nationale de Belgique. Anta-
lya : une plaine de l'ancienne Pamphylie
au pied des pentes du Taurus. Des no-
mades s'y installèrent pour cultiver la ter-
re. Leurs descendants se marient. La céré-
monie durera trois jours... (22 h 20).

Joyeux Naufragés — Pas fâché de
les voir enfin embarquer I

MOLIÈRE
jette à l'eau les Joyeux NaufragésHenri Dès

contre
Max la Menace
33 à 0...
• UN PEU : On a déjà dû voir quelque

part ce « Mont-Saint-Michel » donné par
« Carrefour » à 20 h 20 et la semaine
dernière, sur la chaîne alémanique , le
« show » de Catarina Valente (21 h 30).

Caterina Valente — « Show » en aile
mand, cela se dit « warm » ?

Max — Prendre une affaire par le
bon bout...

• BEAUCOUP : Déjà à 18 h 50, un
« Cache-cache-vacances » plus relevé que
les autres, grâce à Henri Dès, ce Vaudois
devenu l'un des meilleurs fous chantants
de Paris et grâce à Michel Delpech, qui
met du miel dans le yé-yé. Dutronc, n'en
parlons pas trop depuis qu'il a eu le mau-
vais goût de changer de parolier...

Puis à 22 h 45, un documentaire de la
télévision canadienne sur « Terre-Neuve » ,
cette île aperçue pour la première fois par
deux navigateurs vénitiens en 1497.
• PAS DU TOUT : «Le Saint »

(20 h 35) et l'on sait pourquoi I Ou
« Thierry la Fronde » (17 h 25), un com-
plaisant feuilleton patriotique qui n'arrange
pas les ancêtres de M. Harold Wilson...
Ou pis encore, « Max la Menace ».
James Bond en nettement plus bête !

Les pieds dans les vignes
et la réalité nationale
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9 UN PEU : « De Valère à tourbil-
lon » avec la Chanson valaisanne (21 h 05).

9 BEAUCOUP : En cette journée de
fê te nationale , la TV romande présente ,
après la traditionnelle allocution du pré-
sident de la Confédération , un portrait
d'un autre Romand :, Frédéric Fauquex.
tracé par un réalisateur intelligent et
doué, Armand Caviezel.

« Le vigneron Frédéric Fauquex a les
pieds aussi solidement plantés dans les
vignes familiales que dans les réalités na-
tionales helvétiques. De Riex, son village
natal du Lavaux, à la présidence du
Conseil des Etats , à Berne, la rou te pour
lui était toute droite... »

C'est ainsi que Marie-Madeleine Bru-
magne définit Frédéric Fauquex dans son
introduction à l'émission. Elle tentera de
faire mieux comprendre , mieux connaître ,
une personnalité marquante de la vie con-
temporaine vaudoise. Car Vaudois , Frédé-
ric Fauquex l'est à part entière, et si son
accent de différencie des vignerons et pay-
sans des cantons voisins, le caractère , la
logique, la _ prudence même ou le pitto-
resque, reflètent la même solidité qui ca-
ractérise tout ceux pour qui la terre de-
meure la seule vraie source de vérité.

Frédéric — M. Fauquex, entouré ici
du directeur de la TV romande,
M. Schenker, et du réalisateur de
l'émission, Armand Caviezel (c

gauche).

On questionne Frédéric Fauquex sur
l'activité théâtrale de sa jeunesse :

— Cela vous a-t-il servi plus tard dans
votre carrière politique ?

— Ah ! bien sûr ! Si on n 'a pas fait
beaucou p de théâtre, de comédie étanl
jeune , on ne peut pas vraimen t faire de la
belle politi que... »

Les Suisses à Montréal :
attention au palais...

¦ 
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• UN PEU : « Présence suisse 'à l'Exposition universelle de Montréal » (20 h 10) .
La crainte est de voir trop de folklore et des errements gastronomiques, telle la raclette
à l'emmental ou la Dôle de Yougoslavie ! Mais attendons avant de juger sur pièces

• BEAUCOUP : « Ma sorcière bien-aimée » parce que c'est un excellent feuille-
ton même si William Asher n'en est pas toujours le délicieux réalisateur. Sans aucun
doute, le meilleur des feuilletons américains exportés depuis bien longtemps en Europe.
(18 h 50).

« Vive la vie » (20 h 30) tient un rôle honnête. C'est les vacances de Noël , Clau-
die et Véronique attendent avec impatience Laurent , cousin et ami d'enfance , qui vient
de passer plusieu rs années aux Etats-Unis. Esther et Jacques devant rendre visite dans
la Creuse à leur oncle Joseph, les enfants et Laurent sont confiés à Benjamin. Bob
annonce à Véronique qu'il ne veut plus, la voir, ce qui ne l'empêche pas de rester
pour le réveillon...

Une amie de Véronique, Cécile vient voir celle-ci, elle est en pleurs, son amou-
reux l'a abandonnée. Elle veut se suicider. On la console et on lui redonne le goût
de vivre. Cécile demande à Véronique de faire comprendre à Laurent qu'elle est amou-
reuse de lui...

£e chemm-
de t 'ai

GÉNÉRIQUE
Production : Gala Fisa, italienne
Régie : Sidney Pink
Interprètes : Rory Calhoun, Sylvia Solar, Jim

Philbrook, Todd Martin , Brad Tal-
bot , Axel Anderson, Georges Ri-
gaud, Eric Chapman , German
Grech.
En Technicolor et Techniscope

Cette histoire se
situe vers la fin de
la guerre de Séces-
sion . Après une al-
tercation au sein
d'un groupe de sol-
dats, un homme est
tué. Le meurtrier,
suivi de quelques
amis, se cache dans
une ville abandon-
née. Ils y découvrent
une grande quantité
d'or. Quelques-uns
sont d'avis qu'il faut
restituer cette for-
tune à l'Etat , alors
que d'autres désirent
le garder. Une ba-

garre éclate, évidem-
ment.

C'est alors que
survient une jeune
fille , chargée de
transporter au Mexi-
que le trésor de la
confédération. Les
indiens Cheyennes
sont appelés à la
rescousse et après
toute une série de
bagarres où l'or est
fondu pour en faire
des boulets de ca-
non , le trésor est
remis à son légitime
propriétaire : le gou-
vernement de Wash-
ington.

Raspoutine:
le diable
au corps

GÉNÉRIQUE
Réalisation : Don Sharp
Production : Anthony Nelson

Keys
Scénario : John Elder
Directeur de la photographie : Mlchael Reed
Musique : Don Banks
Interprètes : Christopher Lee

(Raspoutine), Bar-
bara Shelley (So-
nia), Richard Pa-
so (Dr Zargo),
Francis Matthews
(Ivan), Suzan Far-
mer (Vanessa),
Nicholas Pennell
(Pierre).

Grirjori lef imovitch est mort. Assassiné.
Géant dans la vie , c'est en géant qu'il mou-
rut. Raspoutine assassiné par le prince
loussoupov et le grand duc Dimitri cessa
d 'être le grand thaumaturge qui f i t  trembler
la Russie tsariste.

Raspoutine « le moine f o u  » une produc-
tion américaine se devait d'être grandiose
pour être ù la mesure du personnage. La
vie fo l l e  du moine russe est tellement
extraordinaire qu'il a fa l lu  quelque peu la
romancer pour la rendre véridique. Au
début du siècle, un homme immense, au re-
gard inquiétant arrive dans une auberge
isolée. La femme de l'auberg iste se meurt.
Elle est belle. Elle est jeune. Miraculeuse-
ment Raspoutine la guérit . Il exige une
récompense : la jeune f i l l e  ; il l'a sauvée, il
la veut. On s'unit dans l'auberge et le
curieux relig ieux doit prendre la fui te .

Au monastère où il retourne on lui de-

mande des comptes. Il prétend détenir des
pouvoirs surnaturels, il veut s'en servir à
ses propres f i n s .  Raspoutine quitte la mai-
son de Dieu. I l va ù Saint-Pétersbourg. ¦¦

Quatre personnages dont la dame de
compagnie de la tsarine viennent se diver-
tir dans un bar sordide de la • capitale.
Raspoutine est là. Il danse avec la jeune
noble, Sonia. Il la séduit. Hypnotisée elle
est à sa merci, corps et âme. Le jeune tsar
est sur son lit de mort. Tout a été tenté , il
ne reste qu 'une ressource : la mag ie de Ras-
poutine. Il sauve le tsar. Raspoutine est
comblé. Il va mener joyeuse  vie et se fa i re
d'imp lacables ennemis en étant trop galant.

Raspoutin e meurt dans la rivière glacée :

Où sont-elles?
Que font-ils?

INGRID BERGMAN est désespérée : son chien blanc Bobby a quitté la
maison d'INGRID à Choisel, dans la région parisienne , sans esprit de retour.

CHARLTON HESTON (« Ben-Hu r », le « Cid » et «55 jours de Pékin »)
tourne dans les déserts de l'Utah (USA) « La Planète des singes », de FRANKLIN
SCHAFFNER, d'après le roman de PIERRE BOULLE, l'auteur du « Pont de la
rivière Kwaï ».

GÉRALDINE CHAPLIN passe l'été en Espagne entre des leçons de co-
médie et des cours de chant. '

SEAN FLYNN, fils de feu ERROL, est correspondant de guerre au Viet-
nam , après l'avoir été dans la récente guerre-éclair entre Israël et les Arabes.

MELINA MERCOURI vient de perdre son père, ancien ministre grec, qui
est mort en exil, la semaine dernière, à Londres. MELINA vit elle-même en réfu-
giée à New-York.

DAVID HEMMINGS, vedette de « Blow-up », va incarner « Alfred le
Grand », fresque historique sur un roi saxon du IXe siècle, après avoir terminé
« La Charge de la brigade légère », qu 'il tourne actuellement en Turquie.

VANESSA REDGRAVE (Blow-up) tourne à Cogolin , près de Saint-Tropez ,
quelques séquences d'« Isadora Duncan ».

CURD JURGENS tiendra le premier rôle dans « La Religieuse et le men-
teur », dont les premiers tours de manivelle sont donnés, en ce moment, à Salz-
bourg, Autriche.

RITA HAYWORTH, que tout le monde commençait à oublier, vient de
fa ire une rentrée fracassante dans un feuilleton de la télévision américaine.

CARY GRANT, dont la femme s'est enfuie en l'accusant de cruauté men-
tale, sort beaucoup à Hollywood, où il filerait le parfait amour avec une jeune
starlette.

DARRYL ZANUCK se dit cruellement humilié : la plage de Saleccia, près
de Saint-Florent, en Corse, où il a tourné les séquences palpitantes du « Jour
le plus long », est transformée... en camp de nudistes.

MIA FARROW sera la vedette de « Le Bébé de Rose-Mary », que ROMAN
POLANSKY, metteur en scène de « Cul-de-sac », va tourner , le mois prochain ,
en technicolor.

NATHALIE WOOD est pressée de voir divorcer l'élu de son cœur,
RICHARD GREGSON, père de trois enfants nés d'un premier mariage... et paptx
de l'enfant qu'attend NATHALIE.

SI VOUS AIMEZ... ALLEZ VOIR
Le» intrigues : RASPOUTINE, tE MOINE FOU (Apollo)
L'épouvante : LA PEUR DANS LA MAISON avec Bette Davis,

(Apollo)
L'amour : LE ROMAN DE MARGUERITE GAUTHIER (Arcades)
Le» enfant» : LES 400 COUPS (Bio)
Aznavour : TIREZ SUR LE PIANISTE (Bio)
Les souvenirs : QUAI DES BRUMES (Bio)
La poésie : LA BELLE ET LA BËTE (Bio, 18 h 40)
Les westerns : LE CHEMIN DE L'OR (Palace)
Rire : LE TRACASSIN avec de Funès, DON CAMILLO EN

RUSSIE (Rex)
Sean Connery ! L'HOMME A LA TÊTE FËLÊE (Studio)

GINA LOLLOBRIGIDA se trouve à Porto-Rico, où elle tourne « La
Marine privée du sergent O'Farrell ».

YUL BRYNNER, qui se repose dans son manoir de Rolle, au bord du Léman,
se laisse pousser la moustache pour tenir le rôle de Pancho Villa , dans un film
où il aura pour partenaire ROBERT MLTCHUM.

JEAN SEEBERG, qui vient de terminer en Grèce « La Route de Corinthe »,
de CLAUDE CHABROL, est retournée dans l'Iowa, aux Etats-Unis, pour faire
la récolte de maïs avec ses parents, propriétaires d'un « drugstore ».

CHARLES AZNAVOUR joue son propre rôle de chanteur dans «No,
escape », film de JOHN AINSWORTH.

BRIGITTE BARDOT investit dans l'immobilier : elle vient d'acheter un ap-
partement, avenue Foch, à Paris, à côté de celui de son mari, GUNTHER
SACHS, et elle se fait construire une villa à Deauville sur un terrain qu'elle a
reçu en cadeau de LUCIEN BARRIERE, le « roi » de la grande plage normande.
On ne prête qu'aux riches...

MAURICE JARRE, le célèbre compositeur de musique de films (« Docteur
Jivago » et « Lawrence d'Arabie ») va se marier bientôt avec une actrice améri-
caine , LAURA DEVON. Son ex-femme, DANY SAVAL, se console avec leur
fille STEPHANIE et avec un chevalier servant qu'on dit fort séduisant.

9 UN PEU : « La Soif de la jeu -
nesse », un film de Delmer Daves avec
Claudette Colbert et Karl Malden (20 h 45).
Vous pouvez aussi prendre quelque plai-
sir aux « Saintes Chéries » (20 h 20).
Pendant qu 'Eve se morfond avec les en-
fants sur une plage normande , l'homme
est livré 'à lui-même à Paris. Il se réfu-
gie chez son meilleur copain. Mais la co-
habitation deviendra vite difficile. Qui
fera le dîner ? Comment laver sa che-
mise ? Qui est de corvée de vaisselle ?...

Les deux hommes qui se faisaient une
joie de passer un mois ensemble en
joyeux célibataires s'aperçoivent très vite
que la vie conjugale a quand même du
bon...

9 BEAUCOUP : Vous serez certaine-
ment plus satisfaits de voir le Second épi-
sode du nouveau feuilleton « Les Survi-
vants » parce qu'il est signé par un éton- ,_
nant duo du roman policier : Bblléaii et'
Narcejac. Qu'est-ce au juste ? Saint-Gué-
nolé dans le Finistère. Un petit voilier
chavire à quelques encablures du phare,
qui donne l'alerte. On prévient Andreau ,
le patron du canot de sauvetage dans son
chantier de construction navale, il faut

sortir le canot. Le naufragé est repêché :
c'est un jeune homme de vingt-cinq ans,
décontracté , de style méridional. Il sem-
ble bien peu ému. Et puis le naufrage pa-
raît bizarre : la mer était si calme.

Devant le hangar, tandis qu'on remonte
le canot sur son chariot, Andreau présente
le jeune homme à sa fille, venue aux
nouvelles . Il s'appelle Lartigue, elle s'ap-
pelle Anne-Marie...

Saintes Chéries — En attendant, les
hommes gagnent leur paradis...

C'est peut-être
un vrai feuilleton qui débute

Si vous aimez

Baudelaire ou Louis Jouvet
• BEAUCOUP : Déjà le feuilleton

qui commence à 19 h 30. Puis , un film
interprété par Louis Jouvet , Pierre Re-
noir et Viviane Romance : « La Maison
du Maltais » (20 h 20). Ce drame date
de 1938 et subit l'influence de l'époque.
Il se déroule dans le milieu de la prosti-
tution en Tunisie dont il dévoile le réalis-
me et l'âpreté.

Dans le sud tunisien, à Sfax, Mattéo
le Maltais , vagabon d et poète rencontre
Safia , belle aventurière mâtinée de sang
cxoiique. Pou r conquérir le cœur de Sa-
fia , Mattéo change de vie et se met au
travail. En accord avec Safia ils déci-
dent de vivre un grand amour.

Safia est bientô t enceinte et confie à
Mattéo sa joie et ses inquiétudes pour
l' avenir. Ce dernier accepte, en secret, de

participer à une expédition de contre-
bande , et part sans donner le motif de
son absence.

Des j ours passent... Mattéo ne revient
pas. Désespérée, et à bou t de ressources,
Safia s'enfuit vers le désert dans . une
tourmen te de sable...

Pour terminer la soirée, Claude Mossé
propose son émission « En toutes let-
tres ». Prenant prétexte du centième
anniversaire de la mort de Charles Bau-
delaire — 31 août 1867 — Michel Boujut ,
dans le cadre de « En tou tes lettres »,
présentera trois ouvrages récemment paras
et consacrés à l'auteur des « Fleurs du
mal ».

Claude Mossé s'entretiendra encore au
cours de cette soirée avec Jean Arna-
boldi, gastronome et écrivain, dont l'ou-
vrage « Guide des spécialités gastronomi-
ques » vient de sortir de presse, Jean-
Albert Foex découvrant « Les Mystères
du monde submergé ».

Baudelaire — Ce soir chez Mossé...
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Xamax-Bohemians Prague
Ire division tchèque, équipes au complet ['

La petite Deborah Meyer et Eiaine Tanner s'illustrent aussi

ll̂ SSi Trois records dy monde — dont le pins ancien — ont éié battus jeudi aux Jeux panaméricains

FAMEUX QUATUOR — 0e gauche à droite , Schollander , Fizmau-
rice , Spitz et Walsh.

(Téléphoto AP)

L'Américain Ken Walsh , un grand garçon blond de 1 m 88, pour 82 kilos, qui étudie
à l'Université de l'Etat de Michigan , a réalise l'exploi t franchement inattendu de battre
le record du monde du 100 m nage libre en 52"6 à Winnipeg, dans le cadre des Jeux pana-
méricains. L'ancien record du monde était de 52"9 et il était conjointement détenu par
le Français Alain Gottvalès et l'Américain Steve Clark, depuis 1964.

L Américain, loin de figurer l'an dernier
encore parmi les meilleurs sprinters de son
pays, a accompli cette performance éton-
nante en prenant le départ de la finale
du 4 fois 100 m nage libre pour le comp-
te de l'équipe nationale des Etats-Unis,
dont le quatuor (Ken Walsh, M. Fitzmau-
rice, Mark Spitz et Don Schollander) a
échoué de moins d'une seconde contre le
record mondial de la spécialité (3'34"1
contre 3'33"2).

BOUILLONNEMENT D'ÉCUME
Ken Walsh, avançant avec une puissan-

ce qui surprit les 2500 spectateurs , sem-

blait glisser a la surface de l'eau dans
un bouillonnement d'écume. Lorsqu'il tou-
cha le mur, le chronomètre électrique et
lumineux indiquait 52"58/100. Le record du
monde du Français Alain Gottvallès, qui
datait du 13 septembre 1964, à Budapest ,
était battu de trois dixièmes de seconde.

C'est dans des conditions identiques à

L'histoire
des records

Voici la chronologie des records du
monde battus :

100 m nage libre
55" 4 John Henrickx (Aus) le 30 XI

1956 à Melbourne.
55" 2 John Devitt (Aus) le 19 I 1957

à Svdney.
54" 6 Devitt (Aus) le 28 I 1957 à

Brisbane.
54" 4 Steve Clark (EU) le 18 VII

1961 à Los-Angelcs.
53" 6 Manuel Dos Santos (Bré) le

20 IX 1961 à Rio-de-Janciro.
52" 9 Alain Gottvallès (Fr) le 13 IX

1964 à Budapest
, Steve Clark (EU) le 14 X 1964
à Tokio.

52" 6 Ken Walsh (EU) le 27 VH
1967 à Winnipeg.

400 m LIBRE FÉMININ
4' 45" 4 Usa Konrads (Aus) le 9 I

1960 à Sydney.
4' 44" 5 Chris von Saltza (EU) le

5 VIII 1960 à Danborn.
4' 42" 0 Marilyn Ramenofsky (EU) le

11 VII 1964 à Los-Altos.
4' 41" 7 M. Ramenofsky (EU) le 1 VI

1964 à Los-Angeles.
4' 39" 5 M. Ramenofsky (EU) le

31 Vni 1964 à New-York.
4' 39" 2 Martha Randall (EU) le

14 VIU 1965 à Toledo.
4' 38" 0 M. Randall (Eu) le 26 VIO

1965 n Monaco.
M. Randall (Eu) le 18 VIU

1966 à Lincoln.
4' 36" 8 Pamela Knise (EU) le 30 VI

1967 à Fort-Lauerdale.
4'36" 4 I>. Kruse (EU) le 7 VII 1967

à Santa-Clara.
4' 32" 6 Deborah Meycr (EU) le

27 VII 1967 à Winnipeg.
100 m DOS ' FÉMININ

l' 08" 9 Donna de Varona (EU) le
28 VII 1963 à Los-Angeles.

l' 08" 6 Christine Caron (Fr) le 14 VI
1964 ù Paris.

1' 08" 3 Gennie Dunkel (EU) le 26 IX
1964 à Los-Angeles.

V 07" 7 Cathy Fcrguson (EU) le 14 X
1964 à Tokio.

V 07" 4 Anna Fairlie (As) le 23 VII
1966 à lîéziers.

1' 07" 3 Elainc Tanner (Ca) le 27 VII
1967 à Winnipeg.

celles-ci que l'Américain Steve Clark avait
égalé le record de Gottvallès, en octobre
1964. 11 avait , en effet , été crédité de 52"9
après avoir entamé le relais 4 fois 100 m
nage libre pour les Etats-Unis lors de la
finale olympique de Tokio, où les Améri-
cains avaient , d'ailleurs , établi factuel re-
cord du monde (3'33"2).

ÉTONNANTE ELAINE
Deux autres records mondiaux ont éga-

lement été battus, jeudi , clans les épreuves
féminines : celui du 400 m nage libre fé-
minin en 4'32"6 par l'Américaine Deborah
Meyer et celui du 100 m dos féminin par
la Canadienne Elainc Tanner en l'07"3.
La confusion en ce qui concerne les temps
donnés au centième près par le chronomè-
tre électrique fut à son comble jeudi et
les officiels furent amenés à prendre une
décision nette en raison des chiffres indi-
qués au, tableau lumineux pour la Cana-
dienne Eiaine Tanner (l'07"32). Elle fut fi-
nalement créditée de l'07"3 contre l'07"4
à Ann Fairlie, la Sud-Africaine, soit un
dixième de moins que l'ancien record du
monde. La collégienne de Vancouver bat-
tait ainsi son deuxième record du monde
en 24 heures après celui du 200 m dos
(2'24"4).

L'ENFANT PRODIGE
Le record de Ken Walsh , qui est âgé

de 22 ans et dont le meilleur temps jus-
que là n'était que de 54" juste, fit quel-
que peu oublier celui de Deborah Meyer
(4'32"6 au 400 m nage libre). C'est ce-
pendant un exploit qui fera date dans les
annales de la natation, autant que les 52"6
de Ken Walsh. La petite Californienne (14
ans), qui a « explosé » littéralement cette
année en abaissant les records mondiaux
du 800 m en 9'35"8 et du 1500 m en
18T1"1, a pulvérisé, cette fois, de 3"8 celui
du 400 m dans une course où elle n'eut
aucune opposition. Sa compatriote Pamela
Kruse, détentrice du précédent record en
4'36"5, puis en 4'36"4 cette année, fut
nettement battue et finit deuxième en 4'
42"8. Seules ces deux Américaines ont na-
gé la distance en moins de 4'38".

Très régulières, s'imposant un rythme
très élevé dès le départ, Deborah Meyer
termina plus fort encore, passant aux 100

m en l'04"4 et couvrant les deux dernières
longueurs de bassin en l'08"7.

Les autres vainqueurs du jour, qui éta-
blirent tous de nouveaux records des jeux,
furent : Hockox (l'01"2) au 100 m dos, Rus-
sell (2T3"2 au 200 m quatre nages) et
l'équipe des Etats-Unis du 4 fois 100 m li-
bre (3'34"1) avec Ken Walsh (52"6), Mi-
chael Fitzmaurice (54"), Mark Spitz (53"
6) et Don Schollander (53"9).

Résultats des finales
Messieurs. — 100 m dos : 1. Charles

Huckox (EU) l'01"2 (record des Jeux) ;
2. Haywood (EU) V 02" 5 ; 3. Shaw (Ca)
l'02" 9. 200 m quatre nages : 1. Douglas
Russel (EU) 2' 13" 3 (record des Jeux) ;
2. Utley (EU) 2' 13" 7 ; 3. Gilchrist (Ca)
2' 16" 6. 4 x 100 m nage libre : 1. Etats-
Unis (Ken Walsh , Michael Fitzmaurice,
Mark Spitz, Don Schollander) 3' 34" 1 ; 2.
Canada (Peto , Jacks, Kastings, Hutton)
3' 40" 9 ; 3. Argentine (Di Luca, Van der
Maat , Carranza , Nicolao) 3' 45" 5.

Dames. — 100 m dos : 1. Eiaine Tan-
ner (Ca) 1' 07" 3 (record du monde) ; 2.
Kaye Hall (EU) 1' 09" 8 ; 3. Shirley Caza-
let (Ca) l ' l l" 4. 400 m naga libre : 1.
Deborah Meyer (EU) 4' 32" 7 (record du
monde) ; 2. Pamela Kruse (EU) 4' 42" 9 ;
3. Angela Coughlan (Ca) 4' 48" 9.

Autres sports
Gymnastique. — Classement par équipes

messieurs : 1. Etats-Unis 548,55 p. ; 2. Cu-
ba 536,55 ; 3. Mexique 529,45.

Cycusme. — Vitesse, demi-finales : Gar-
cia (Arg) bat Leusenkamp (EU) ; Gibbon
(Trinité) bat Larrael (Ven). Finale : Oscar
Garcia (Arg) bat Roger Gibbon (Trinit).
Poursuite 4 km, demi-finales : Rodriguez
(Col) 5'05" 82 bat Brink (EU) 5'11" 9;
Merlo (Arg) 4' 56" 93 bat Trevin (Mex)
5' 04" 45.

Escrime. — Sabre individuel : 1. An-
thony Keane (EU) 5 v. ; 2. Roman Quiros
(Arg) 3 v. ; 3. Peter Samek (Ca) 2 v.

Hippisme. — Le titre de dressage est re-
venu à l'Américaine Kira Downton.

Tir. — Tir de vitesse au petit calibre :
1. Meyer (Ca). Par équipes : 1. Etats-Unis ;
2. Canada ; 3. Mexique.

Red Fish en mauvaise posture
¦MSSÎIiliffii Les classements de ligue nationale

Arrêtés au 26 juillet , les classementf du
championnat suisse sont les suivants :

Ligue nationale A : 1. Genève Natation ,
9 matches - 18 points ; 2. CN Monthey
8-13-; 3. SC Horgen ' 8-12 ; 4. SC Zurich
10-8 ; 5. SC Soleure 10-8 ; 6. SC Arbon
8-7 ; 7. SN Lugano 8-2 ; 8. SV Limmat
Zurich 7-0. Classement .des marqueurs : 1.
Foletti (Soleure) 17 buts ; 2. Coderay
(Monthey) 16 ; 3. Starico (Genève) 15 ; 4.
Schaepper (Monthey) et Ugron (SC Zu-
rich) 14; 6. Frey (SC Zurich) et Lachen-
mayer (Soleure) 11 ; 8. Heer (Lugano) , Bi

PROBLEME — Jurgen May po-
sera à la Fédération interna-
tionale un problème important,

(Téléphoto AP)

schoff (Genève) et Heidelberge r (Soleure) 10.
Ligue nationale B, groupe ouest : 1. Ve-

vey Natation 7-12 ; 2. Léman Natation
Lausanne 8-9 ; 3. PC Berne 7-8 ; 4. SN
Fribourg 8-8 ; 5. SC Berne 6-4 ; 6. Red
Fish Neuchâte 6-1. Classement des mar-
queurs : 1. Mettrau x (Vevey) 27 ; 2. Lam-
bert (Fribourg), Chatelanat (Léman) et
Marmier (Léman) 9. 5. Burki (PC Berne),
Lehmann (SC Berne) Eteillon (Fribourg) 8.

Ligue nationale B, groupe est : 1. Frauen-
feld 7-13 ; 2. Kreuzlingen 7-8 ; 3. Zoug
7-7 ; 4. Romanshorn 6-6 ; 5. Saint-Gall
6-4 ; 6. Arbon II 7-2. Classement des mar-
queurs : 1. Keller (Frauenfeld) 17 ; 2. Ruh
(Frauen feld) 11; 3. Ess (Zoug) 9;  4. Hae-
berli (Saint-Gall) , H. Durst (Kreuzlingen)
et Hugentobler (Romanshorn) 7.,

Jurgen May: «Mes genoux tremblent encore»
OUi HSî "-e «ifra™^©^ est-ailemamid se trouve en Forêt-Noire

Jurgen May, qui détient toujours le
record du monde du 1000 mètres après
avoir été également détenteur du re-
cord du 1500 mètres, se repose dans
une retraite secrète en Forêt-Noire,
après avoir réussi à fuir l'Allemagne
de l'Est.

Le célèbre coureur se remet de ses
émotions : c Mes genoux tremblent en-
core », a-t-il confié à un ami. « Aucun
record du monde ne m'a causé autant
d'émotions. Mais je veux oublier tout
cela le plus rapidement possible et re-
prendre l'entraînement. Mon objectif est
maintenant de participer aux Jeux
olympiques de Mexico, en 1968. Avec
huit semaines d'entraînement, je serai
•prêt ».

May a été interdit à vie , en octobre
1966, par la commission athlétique est-
allemande qui l'accuse d'avoir accepté
de l'argent d'une usine ouest-allemande
pour faire de la publicité pour ses pro-
duits. On estime, cependant , que la
commission a agi pour des raisons ex-
tra-sportives et que les autorités de
Pankov considéraient le coureur com-
me « politiquement peu sûr » .

Le président de la Fédération d'athlé-
tisme d'Allemagne occidentale, M. Max
Danz, a incliqué qu'il s'était entretenu
avec May et qu 'il ferait une démarche
auprès de la Fédération internationale
pour obtenir la levée de la sanction.

PAR BERLIN
Aucun détail n'a été divulgu é sur la

façon dont il est passé à l'Ouest. Les
autorités se sont bornées à indiquer
qu'il avait pu gagner Berlin-Ouest,
d'où il a été transféré jeudi, par avion,
en Allemagne fédérale. Il a brièvement
séjourné chez l'ancien champion d'Alle-
magne occidentale du 1500 m, Eyekaufer,
avant de gagner sa retraite en Forêt-
Noire. Eyekaufer a laissé entendre que
May pourrait faire sa première appa-
rit ion en public au début de la semaine
prochaine.

Jurgen May s'installera prochainement

dans la localité de Hoschstadt, près
de Hanau, en Hesse, a déclaré Karl
E3-erkaufer, qui a précisé qu'il avait
pris l'avion Berlin-Francfort jeudi avec
May.

- Les « Internationaux > de Montana

DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL
Avec un temps qui a, peu t-être, p lus

ravi les joueurs que les estivants , les
demi-finalistes du tournoi de Montana
se sont qual i f iés  hier : leurs noms
donnent l' assurance que cette comp éti-
tion est de valeur . En e f f e t , chez les
hommes, l'Australien Ken Fletcher ren-
contrera l'Américain S. Smith, et le
Français J a u f f r e t  sera aux prises avec
te Yougoslave Spear .

Chez les dames, cet honneur revien-
dra à Gail Sher i ff  et Lesley Turner
d' une part (toutes deux Australiennes),
à Lucia Bassi et Janice O'Neill de l' au-
tre (Italie-Australie).

Pour se quali f ier , Fletcher a dû
battre son compatriote Carmichael . Ce
f u t  de l' ouvrage vite et bien fa i t , mê-
me si trois sets furen t  nécessaires.
Le vainqueur d'il y a deux ans se
montra, en e f f e t , extrêmement à son
af fa i re , beaucoup p lus que lors des
premières rencontres.

BEA U D UEL
Spear, lui , battit Osborne. L'a f f r o n -

tement de ces deux champ ions f u t  —
et de loin — la p lus belle rencontre
d e la j ournée. Le fa i t  que le y ou-
goslave se soit imposé laisse apparaî-
tre sa valeur : l'Américain , nuec son
service f u l gurant , p osa de nombreux
problèmes à son adversaire. Mais
Osborne commit quel ques doubles f a u -
tes qui lui coûtèrent beaucoup, sans
pour autant aller jusqu 'au succès f inal .
Jauf f r e t -Contet  f u t  un match entre
Français, sans grand intérêt ma f o i .
Il est vra i que les deux hommes con-
naissaient parfai tement  le jeu de celui

d' en face  ; il était d i f f i c i l e  d'innover.
Les dames , elles , pr ésentèrent un

spectacle beaucoup p lus lent , ce qui
est normal, mais qui tranchait par
trop avec l' excellent tennis de leurs
collègues masculins .

Un mot encore sur les doubles —
messieurs et mixtes — qui étaien t
également à l' ordre du jour , p our re-
lever l' excellente prestation de la
paire américaine Osborne-McManus ,
dont on n 'attendait  pas moins , d' ail-
leurs . Mais quelle maestria . Les vingt-
sep t j eux  pris à Santana et Emerson ,
la semaine dernière , n 'étaient pas dus
à la chance. Voilà des f ina l i s tes  — et
des vainqueurs — tous dési gnés , qu i
accompagneron t Fletcher et soit Spear ,
soit J a u f f r e t , alors que chez les da-
mes , G. S h e r i f f  semble partante cer-
taine pour la dernière rencontre.

Serge DOURNOW

RÉSULTATS

Simp le messieurs , quarts de finale :
Nicola Spear (You) bat Jim Osborn e
( E-U), 6-4, 4-6, 6-4 ; Ken Fletcher
(Aus )  bat B. Carmichael (Aus),  6-3,
3-6, 6-3 ; François Jauff re t  (Fr) bat
Daniel Contet (Fr), 5-7, 9-7 , 6-4 ; Stan
Smith (E-U) bat I . Kobavashi (Jap),
6-1, 6-3.

Simp le dames , quarts de finale : Ca-
rol Sherriff (Aus) bat Lucia Bassi (lt),
6-4, 4-6, 6-4 ; Gail Sherriff (Aus) bat
A. van Deventer (AS), 6-1, 6-2 ; Jane
O'Neill (Aus) bat Annemarie Studer
(S), 6-1, 6-0 ; Lesley Turner (Aus) bat
Alice Tvm (E-U), 6-4, 6-4.

Aucune surprise en quarts de finale

Brume! abandonne
Il entraînera les sauteurs

Le Soviétique Valeri Brume], déten-
teur du record du monde du saut en
hauteur avec 2 m 28, a déf ini t ivement
renoncé à la compétition et (entraînera
les sauteurs soviétiques dès le prin-
temps prochain , annonce le journal mos-
covite « Leninskoye Znamia »,

sf osrs wrmm
FOOTBALL

Les dirigeants du FC Bâle et de
Hvidovre Copenhague se sont mia
d'accord sur les dates des rencontres
devant opposer leurs deux clubs dans
le cadre du premier tour de la coupe
d'Europe des clubs champ ions. Le
match aller aura lieu à Bâle le 20
septembre et lo match retour à Copen-
hague lo 18 octobre.

AVIRON
Au cours do la première journée des

régates internationales juniors de la
FISA, à Ratzebonrg, aucun des équipa-
ges suisses enga gés n 'est parvenu à se
qual i f ier  pour les finales . Il faut tou-
tefois relever qu 'en raison de la proxi-
mité du match juniors des cinq nations
de Vichy, la Suisse est représentée par
sa seconde garniture.

Louis Noverraz en difficulté
Le très léger séchard qui a présidé

à la 6me régate de la Semaine de la
voile ne pouvait être fav orable au
« Toucan », le voilier de M. Stem
(barré par Noverraz) qui , dans de
telles conditions , sent des ans l'irré-
parable outrage et ne peut se hisser
au niveau des bateaux p lus récents.
Troisième des derniers champ ionnats
suisses, 4'ohlsou de Zuberer , «Valvins»,
a remporté celte régat e et , du même
coup, s'est admirablement placé pour
l'emballage final d'aujourd'hui qui
opposera Noverraz , 8me hier , au prince
Aga Khan (2me), à Copponex (3me)
et à Zuberer précisément. Le classe-
ment intermédiaire , après annulation
du plus mauvai s résultat, se présente,
en . e f fe t , comme suit : 1. «Le Tou-
can » (Noverraz) 8 points ; 2. « Val-
vins (Zuberer) 13,6 p : 3. « Scatou-
litza » (Aga Khan )  13,7 ;  « Véloce »
(Copponex) 19,4 p, etc.

Brillante régate de i'« Odyssée » , k
Lauener, qui termine à nouveau 5me,
alors que « Baratin », fidèle a sa po-
li tiqne, occupe le 13me rang, derrière
le « Frelon ».

Cette sixième régate a, dans plu-

RÉSULTATS
Lacustres : 1. Aleop II à M. R. Ma-

rendaz (Genève) ; 2. L'Aile III à M.
,T. Trosselli (Genève) ; 3. Fleur-Bleue
à M. R. Thorens (Genève).

30 m : 1. Quetzal à M. C.-C. Savoir
(Genève) ; 2. Kea barré par J.-P. Mi-
chel (Genève) ; 3. Aquilon III à M. Ch,
Mesritz (Genève.

6 m : 1. Farfadet VII à M. Ch. Mill-
ier (Genève) ; 2. Sylphe à. MM. Auber-
son et Christeler (Genève) ; 3. Bosco à
MM . Mora et Pilet (Genève).

15 m : 1. Oursin II à M. Ricci , barre
par Devaud (Genève) ; 2. Clapotis  IV à
M. Gasscr (Morges ) ; 3. Arabesque à
M. Fatio (Genève).

5 m 50 : 1. Valvins VI a M. J. Zube-
rer (Genève) ; 2. Seatoul i tsa  au prince
Aga Khan (Genève) ; 3. Véloce à M.
Schultheiss, barré par Copponex (Rap-
perswil).

sieurs séries , remis en cause une vic-
toire finale qui semblait être trop
tôt acquise. Ainsi , dans la série des
lacustres, où l'on enregistre un succès
d'« Aléop », à Marendaz , « Fleur-Bleue »
(3me derrière l'« Aile ») voit sa posi-
tion devenir chancelante. Classement
intermédia i re  : 1. « Fleur-Bleue » 4,5 p;
2. « L'Aile » 6,1 p, etc.

Dans les 15 m2 SNS, une nouvelle
victoire de Devaud , barreur de l'« Our-
sin », semble avoir définitivement
compromis les chances du « Clapotis »,
à Gasser, et de « Selandre », à Frings,
modeste 6me hier. La surprenante vic-
toire de « Farfadet », à M. Muller , dans
la série des fi mètres, ne peut empê-
cher le succès final de « Sylphe »,
alors que « Kea », second chez les 30
mètres suédois , s'imposera néanmoins

L'ÉCOUTE

Victoire de moniea Sacrimarm
Brillante journée à Tramelan

La deuxième journée du Concours
hi ppique national de Tramelan a été,
comme la précédente, couronnée de suc-
cès. Les organisateurs ont eu la joie
d'y enregistrer à nouveau la précieuse
présence du soleil. Un petit orage sour-
nois a pourtant fait son apparition,
mais les épreuves venaient de orendre
fin au moment où la pluie s'est mise
à tomber.
. Ce fut  encore une journée brjUante
et nous avons eu l'occasion d'enregis-
trer la victoire de la gracieuse ama-
zone , Mlle Moniea Bachmann , de Saint-
Gall , qui , sur « Apa », a enlevé le prix
de Pierre-Pertuis, après barrage, alors
que le plt Max Hauri , de Seon , a rem-
porté, pour sa part , sa 2me victoire.
Vainqueur du prix de l'Horlogerie, il
s'était déjà adjugé , jeudi , le prix de
l'Armée , mais il montait  hier « Tell-
star ».

Les autres concours sont revenus à
M. Phil ippe Guerdat (Bassecourt) , sur
« King 3 », dans l'épreuve spéciale pour
junors , au lt François Kohli (Trame-
lan) ,  dans la première série du prix
de Pierre-Pertuis, et à M. E. Fischer
(Montil ier) , montant « Zoro », qui s'est
adjugé le prix du Jura. FaB.

Epreuve pour juniors , cat. J2 , ba-
rème A, chrono : 1. M. Ph. Guerdat
(Bassecourt), montant « King 3 » ; 2.
M. K. Mœder jun. (Elgg), montant
« Kilkée » ; 3. M. C. Grandjean (Guin),
montant « Jasmin ». Prix de Pierre-
Pertuis (cat . M2, barème A) : 1. Lt
Kohli (Tramelan) , sur « Big Man », 3
points, l'33"7 ; 2. M. P. Schneider
(Port),  sur « Intai-natka », 4 points,
l'09"l ; 3. M. H. Mœhr (Niederburen),
sur « Sapeur 2 », 4 points , l'19"4. Prix
de Pierre-Pertuis, deuxième série (cat.
M2 , barème A, avec barrage unique),
après barrage : 1. Moniea Bachmann
(Saint-Gall), montant « A pa» , 0 faute,
58"6 ; 2. E. Fischer (Montilier) , mon-
tant « Agi Castle », 0 faute, 60"9 : 3.
Valérie Hengstler (Lucerne) , montant
« Salquere », 0 faute, 67"5. Prix du
Jura (cat. SI , barème A) : 1. E. Fischer
(Montilier), montant « Zoro », 0 faute,
l'28"7 ; 2. U. Notz (Chiètres), montant
« Haduz », 0 faute , l'32"6 ; 3. Plt R.
Mifnger (Liebefeld), montant « Kil-
kenny », 3 points, l'37"l. Prix de l'Hor-
logerie (cat. SI , barème B) : 1. Plt
Hauri (Seon), montant « Tellstar»,
l'14"3 ; 2. Plt R. Munger (Liebefeld),
montant « Kilkenny », l'17"9 ; 3. Mlle
Bachmann , montant « Apa », l'19"l.

Championnat smsse juniors à Yverdon
Aujourd'hui débutent, au large d'Yver-

don, les régates du ohampionnat suis-
se juniors , qui a lieu sur « 420 » cette
année. La Matelote d'Yverdon s'est
chargée de l'organisation de ces courses
(lui  ont recueilli l ' inscription de 21
équipages. L'an dernier , cette épreuve
s'était  déroulée sur « Vauriens » , à
Hilterfingen , sur le lac de Thoune. Que
ce soit la Matelote d'Yverdon qui or-
ganise ce championnat est un gage de
réussite. L'an passé, le club du bout
du lac avait organisé de main de maî-
tre le championnat suisse de 420, la
rencontre internationale de corsaires ,
qui avait , on s'en souvient , remporté
un plein succès : non contente encore,
la Matelote avai t  mis sur pied la ren-
contre n a t i o n a l e  (les rafales.  Dans une
quinzaine de jours, soit dès le 14 août ,
le premier championnat nat ional  des
ra fales aura l ieu encore à Yverdon.

LES FAVORIS
Mais revenons à ce championnat ju-

nior. L'an passé les Zuricois Milani-

Oldanl s'étaient adjugé le titre. Cette
année, la première fois que ce cham-
pionnat a lieu sur « 420 » , cet équipage
ne sera pas présent. Parmi les favoris,
relevont la présence de Jean-Claude
Vuithier et Benoit Junier du CVN. Ce
420 semble être le plus fort par petits
airs en tous cas. Ils avaient décroché la
seconde place à Hilterfingen . Quelques
noms encore : les frères Erni de Thou-
ne, Philippe Lambelet et Gérald Bau-
draz , do Lausanne et Yverdon, très ré-
guliers, Dominique Le Fort et Philippe
Urban de la SNG et Alain Bussy-Michel
Fiairx du Cercle de la voile de Grand-
son qui , par gros airs, peuvent fairo
un malheur.

Rappelons encore que les navigateurs
juniors le sont jusqu 'à l'Age de 20 ans,
que les jeunes peuvent régater en ut i l i -
sant le système du trapèze , et , naturelle-
ment le « spinnaker » . Un souhai t  :
bon vent à la Matelote , et le spectacle
sera intéressant I

«chien

Litige important au suj et d'un fo€
BjBBnî l Les airs ont brillé par leur absence à Estavayer

Les airs ne veulent pas de champion
suisse 1967 en catégorie « 505 »... C'est
ce qu 'hier , ils avaient l'air de dire, ces
airs avares et réticents. Un départ
donné à 15 h 30 fut suivi , trois quarts
d'heure plus tard , des trois coups de
canon qui annulent la régate. Un ins-
tant plus tard , une soufflée de joran
ramenait tout le monde au port... Al-
lait-on repartir ? Non. Ainsi, après

quatre régates, le championnat suisse
des « 505 » demeure en panne. l

UNE HISTOIRE DE FOC
II n'en est pas de même des esprits

des navigateurs. Avant-hier déjà, une
grave contestation intervenait entre
Fehlmann et Rappard . Le foc de ce
dernier n'avait pas les dimensions

voulues. Hier matin, Rapp ard nrenait

la route de Genève, faisait tailler ce
foc. Pas assez. De retour à Estavayer,
nouveaux coups de ciseaux au chan-
tier naval Périsset. Toujours pas suf-
fisant ! Averti par son concurrent di-
rect Fehlmann , Rappard s'obstina à
naviguer avec ce même foc. Dès le dé-
part de la régate, par la suite annulée,
le « Jemlo » hisse son pavillon de pro-
testation. Ainsi, si Rappart repart au-
jourd'hui avec ce même foc, le litige
reprendra et le titre de champion suis-
se né pourra être attribué. Déjà chez
les « Stars », puis chez les 15 m SNS,
des réclamations emp êchent l'attribution
de ce titre ; en scra-t-il de même en
« 505 » ?  On ne le souhaite pas.

schlep

Voici les résultats des troisième et
quatrième régates que , faute de place,
nous n'avons pu donner hier :

3me régate : 1. « Cerf-Volant » (Rap-
pard-Genève) ; 2. « Jemlo » (Fehlmann-
Morges) ; 3. « Heu-reux » ( Cliarrot-

Morges) ; 4. « Swift » (Jaun-Bienne) ;
5. « Eurêka » (Braendlin-Rorscharch) ;
6. « Butterfly » (Landis-Zoug) ; 3. « Pi-
piou » (Le Tarrec-Hyères) ; 8. « Scra-
masax » (Bellaguet-Hyères).

4me régate : 1. « Cerf-Volant » ; 2
« Jemlo » ; 3. « Butterfly » ; 4. « Swift » ;
5. « Scramasax » ; 6. « Astérie » (Palis-
se-St-Raphaël) ; 7. « Colibri » (Perret-
Lausanne) ; 8. « Rossignol » (Indermaur-
Lausanne) .

Il sera professeur de psychologie dès l'automne

« Je suis heureux d' avoir battu le re-
cord du monde du 100 m nage libre
dans le relais quatre fo i s  100 m nage
libre, car cette épreuve sera l'avant-
dernière que je  courrai : je partici pe-
rai encore au relais quatre fo is  100 m
quatre nages des Jeux panaméricains ,
puis j' abandonnerai la natation de
compétition », a déclaré le blond Ken
Walsh après sa grande performance.

PROFESSEUR DE PSYCHOLOGIE
« J' ai 22 ans, je .  suis marié et père

d'une f i l let te  de 20 mois. Je viens de
finir mes études (humanités) à la
« Michigan State University » .A la ren-
trée prochaine , j' enseignerai la psycho-
logie à la « Robinson Hi gh School »,

près de Tampas , en Floride , a-t-il pour-
suivi. Je serai également l' entraineur
de natation de cette école , ainsi que du
district . Je n'aurai donc p lus le temps
de consacrer p lusieurs heures par jour ,
sept jours par semaine , à l' entraine-
menl. »

Interrogé sur sa méthode de pré para-
tion, Walsh a déclaré qu 'il s'entraînait
deux fo is  par jour et qu 'il nageait
quotidiennement dix kilomètres envi-
ron...

« En p iscine couverte , a dit encore
Ken Walsh, j' ai égalé le , temps de Steve
Clark (45"6) sur 100 yards , cet hiver.
Dès lors, j' ai su que j'étais capable de
battre le record du monde du 100 m
qu 'il détenait conjointement avec Alain

Gottvallès en 52"9. Je me suis bien
pré paré p hysi quement et je  suis arrivé
en p leine forme avant les Jetix pan-
américains. »

Ken Walsh est le contraire d'un en-
fant-champ ion puisqu 'il n'a cessé de
progresser en prenant de l'â ge. Inter-
rog é à ce suje t , il a répondu :

« En fa i t , tes nageurs , comme tons
tes autres athlètes , devraient progresser
conformément à leur développement
ph ysique. Mais beaucoup s'arrêtent
avant même d'avoir 20 ans , lassés par
l' entraînement. Les Australiens Murray
Rose et Dawn Fraser, qui n'ont cessé
de progresser jusqu 'à 25 ans, ont dé-
montré ce que j' a f f i rme .  »

A PEINE SATISFAITE
La jeune Canadienne Eiaine Tanner ,

qui avait déjà battu , la veille , le re-
cord du monde du 200 m dos, était
loin d' exulter après sa seconde perfor-
mance :

«¦Je suis moins bonne sur 100 m que
sur 200 m. J' ai été entraînée sp éciale-
ment pour cette dernière distance. Je
suis satisfaite de mon temps , certes ,
mais je  suis partie an peu trop vite.
J' esp érais de. toute façon  approcher les
VOT' . »

Quant à la très jeune et blonde
« Debbie » Meyer (14 ans), qui s 'en-
traîne tous les jours pendant quatre
heures , elle a réalis é , en pulvérisan t le
record du 400 m libre de sa compa-
triote , Pamela Kruse , la performance
qu'elle attendait. La voici détentrice de
trois records du monde puisqu 'elle
avait déjà battu ceux du 800 m et du
1500 m libre.

« Tout a très bien marché », s'est-elle
bornée à dire.

De son côté , Pam Kruse a déclaré :
« Je suis actuellement un peu fa t i -

guée.  . Mais j' esp ère bien reprendre à
« Debbie » le record mondial qu 'elle m'a
ravi. »

Ken Walsh cessera la compétition cet été
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I 4 portes et coupé livrable maintenant
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Haute rive / NE
! TÉLÉPHONE (038) 31144
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flP nflrtQ flPQ FnilrlQ ^^U'̂ TT# -̂1-J:T8K1 Fonds de Placement en Actions Suisses

dé placement Sl̂ ^̂ lËWw 
Coup°n an-nuel n°18 Fr'1°'~

rONoA et ITAC ¦¦Kil lBHW. j Ê m i à m  montant net par part Fr. 7-
(et tous ceux que les investment
trusts intéressent) Répartition pour les porteurs non domiciliés en Suisse: '
QII0 . _^ Fr. 7.—. Le montant de l'impôt anticipé suisse peut

_ ^̂ toutefois être récupéré dans le cadre d'un éventuel
_ ^̂

 ̂ accord contre la double imposition.

\̂KoÔ \\^̂  ̂
¦ «**

A çfo «ÏT\ V><̂  ̂ Fonds de Placement en Actions Italiennes
** - ~ \e -^^Aft5 J*̂ Coupon annuel no 9 Fr.4.50

*̂**̂ - moins impôt anticipé Fr.1.35

*̂  montant net par part Fr.3.15

Répartition pour les porteurs non domiciliés en Suisse
avec déclaration bancaire: Fr. 4.50.

Pour rencaissement
de vos coupons Domiciles d émission Union de Banques Suisses
, . , . . . r et de paiement(ainsi que pour tout renseignement sur siège et succursales
les investment trusts),

adressez-vous aux
. ... J?" . . Lombard, Odier & Cie, Genèvedomiciles d émission La Roche & Co.s Bâle

et de paiement. Chollet, Roguin & Cie, Lausanne

^̂ ^̂  Les résultats de Sa 
coupe 

d'Europe des Nations le prouvent

La suprématie de la Suisse sur les pa-
rents pauvres de l'athlétisme européen n'est
maintenant plus une illusion. Si, après l'éton-
nante — de par la facilité dont elle fut
acquise — victoire d'Athènes et la faible
résistance opposée par les pays du Béné-
lux dans leur confrontation directe avec
nos athlètes , on pouvait commencer à se
faire une idée de la valeur actuelle de
notre formation nationale , on est mainte-
nant bien obligé de reconnaître sans chau-
vinisme exagéré que nous sommes parve-
vus à un stade qui nous permet de rester
dans le sillage des grands et ceci immédia-
tement derrière l'Italie et la Suède.

BELLE PERSPECTIVE

A Duisbourg, nos hommes ont pris une
éclatante revanche sur les Bulgares 

^ 
qui

avaient rempor té un succès sur les nôtres
il y a deux ans, sur le tapis vert , à Rome,
encore que l'équipe de l'Est se soit révélée
un adversaire extrêmement solide puisqu'elle
ne s'avoua vaincue que lors de l'ultime
épreuve après avoir grignoté la moitié de
notre avance au cours de la deuxième jour-
née. Quant à la Yougoslavie , si elle possède
de bons éléments, notamment dans les
épreuves de fond , elle devrait nous permet-
tre de clore brillamment notre saison inter-
nationale , puisqu 'elle sera notre futur adver-
saire.

Avec trois 2mes places, cinq 3mes, trois
4mes, cinq 5mes et quatre dernières, nous
pouvons être plus que satisfaits du com-
portement de nos athlètes. Clerc, tout
d'abord , fournit la prestation que l'on at-
tendait de lui. Il se permit même le luxe
de battre un homme comme l'Anglais Camp-
bell , favori du 200 mètres. Dommage que
sur 100 m, il ne soit pas encore parvenu
à améliorer quelque peu son départ , sinon
Kelly aurait aussi dû s'avouer battu. Si l'on
s'attendait à voir., von Wartburg réaliser
une bonne performance , on est bien obligé
d'admettre que, contre toute attente , le ni-
veau du concours du j avelot fut plus fai-
ble que prévu , seul le spécialiste hongrois
Nemeth ayant été à la hauteur de sa ré-
putation.

DE BONS « HURDLEURS »
La grande surprise nous fut causée par

la magnifique deuxième place de Hansrudi
Knill sur 1500 mètres. En effe t, Knill fut
bien près de la victoire mais, n'osant abu-
ser de ses forces dans la dernière ligne
droite de peur de rétrograder par la sifite,
il ne se hasarda pas à placer un démarra-
ge qui aurait laissé Green pantois. Il se
borna donc à contrôler le retour de l'Alle-
mand Gosewindel. Comme prévu , les haies
furent à nouveau nos meilleu res épreuves
puisque Kuhn , qui confirma pleinement son
temps de vendredi dernier , et Wirz , qui
pourrait bientô t être à même d'inquiéter le
record de l'inoubliable Bruno Galliker , fi-
nirent tous deux en troisième position. Mu-
menthaler , quant à lui , fut victime de la
course tactique de Kemper et de Boulter
qui se concentrèrent sur le sprint final ,
mais on peu t être plus que satisfait de sa
course. Quant à notre relais 4 x 100 m.

sa troisième place est beaucoup plus méri-
toire que son temps. Noublions pas , en ef-
fet , que nos relayeu rs avaient séjourné une
semaine à Macolin pou r essayer les pas-
sages de témoins, qui ne furent malgré tout
pas un modèle du genre. Ce qui " prouve
que cette cou rse exige des coureurs une
union parfaite et surtout une certaine rou-
tine ; celle-ci ne s'acquiert pas en une se-
maine d'entraînement. Autre sujet de satis-
faction , la belle combativit é de Salm qui
réussit à sauver une quatrième place inat-
tendue. En revanche , on peut être quelque
peu déçu de celle d'Ammann . qui , dans ce
genre de compétition , nous avait habitues
à mieux et qui avait l'occasion de sa vie
de battre le détenteur record du monde ,
Zsiyotsky. Hubacher fut égal à lui - même,
tout comme Michel Portmann , qui , grâce
ù la faiblesse de l'Anglais, parvint à s'as-
surer l'avant-cleinier rang, comme Dutt-
weiler, d'ailleurs, favorisé par le renonce-
ment du Yougoslave. André Baenteli fit

aussi mieux que se défendre et laissa la
lanterne rouge à un autre concurrent ,

POURQUOI PAS GWERDER ?
En revanche , Baechli a déçu et aurait

pu s'octroyer une meilleure place, tout
comme Huss .qui s'attira les hourras de la
foule pour son esprit d'entreprise — il vo-
guait environ 17 secondes devant les favoris
à mi-course — mais qui oublia complète-
ment la répartition des points. Irrégulier ,
Zubcrbuhlcr ne fut jamais à la hauteur de
la situation et , si l'on ne pouvait s'atten-
dre à un meilleur classement , on était tout
de même en droit d'envisager un meilleur
saut. Au 10,000 m, en raison de la bles-
sure de Doessegger et de l'insolation de
Meier , on alla chercher Edgar Friedli , con-
tre son gré d'ailleurs. Terminant en 32'33",
le brave Bernois remplit son devoir. Mais
pourquo i n'a-t-on pas retenu Gwerder , qui
était notre premier homme à Amsterdam
et qui aurait pu finir dans la foulée du
Bul gare , sinon le battre , ce qui aurait eu
moins triste mine. Autre sujet de décep-
tion , notre 4 x 400 m qui se fit battre
au sprint par les Bulgares et les Yougos-
laves.

LE DESSERT
Nous avons gardé l'exploit de la journée

pour le dessert , à savoir l'étonnante pro-
gression de Menet sur 3000 m obstacles.
Le Zuricois a donc amélioré pour la troi-
sième fois consécutive ce record et , ceci
de 9" par rapport à sa course d'il y a 15
jours. En un an , Menet a amélioré le re-
cord de cette distance de 18" et, comme
il le disait après sa course, il n'a pas en-
core pu travailler sa technique assez rudi-
men taire de passer les haies. En effet , une
bonne dizaine de fois , il resta planté après
le saut , ce qui revient à dire que cela pour-
rait être autant de secondes . De toute évi-
dence , il s'approche des meilleurs spécialis-
tes mondiaux puisque son temps voisine
avec celui de Texereau , vainqueur à Ostra-
va , ou de Kudinski , vainqueur à Stock-
holm. Cette course d'obstacle fut , en effet,
la plus rapide de la saison et fut d'une
remarquable qualité.

Pierre SEL

PROGRÈS ENORMES.  — Menet a realise de tels progrès sur
3000 mètres obstacles qu'il ne devrait pas tarder à. f i gurer  parmi

l'élite mondiale de la spéciali té.  (Photopress)

Les principaux matches
d'entraînement en Signe nationale

Avant la reprise du championnat , le
20 août, les clubs de ligue nationale joue-
ront toute une série de matches amicaux.
En voici la liste, qui sera sans doute com-
plétée ces prochains jours :

29 juillet : Werder Blême - Grasshoppers ,
Young Fellows - Bohémiens Prague , Vienna
Vienne - Young Boys (championnat d'été),
Koeniz - Thoune, Wolfui t  (Aut) - Frauen-
feld , Bruhl Saint-Gall - Austria Lustenau ,
Kaiïsruhe - Bâle , Emmenbrucke - Baden ,
Lausanne - U.G.S., Borussia Neunkirchen -
Bienne , Aarau - Schaffhouse.

30 juillet : Schwarzweiss Bregenz - Saint-
Gall , Wettingen - Chiasso.

1er août : Thoune - Durrenas t , Arbon -
Lucerne , Xamax - Bohémiens de Prague.

2 août : Bruhl Saint-Gall - Constance ,
S.V. Lyss - Bienne.

3 Août : Widnau - Lucerne.
5 août : Young Fellows - Cari Zeiss

lena , Young Boys - Frein Copenhague, Po-
lonia Bytom - Grasshoppers , Rouen - Gran-
ges, Bordeau x - Lugano , Strasbourg - Lau-
sanne . Lille - Sion (championnat d'été) ,
Saint-Gall - Singen , Thoune - Minerva Ber-
ne. Appenzell -. Lucerne , Bâle - Slavia Pra-
gue. Stade Lausanne - Bienne , Aarau -
Normannia Gmuend (Al), Berne - Fribourg.

6 août : Wettingen - Borussia Moenchen-
gladbach. Baden - La Chaux-de-Fonds ,
Porrentruy - Moutier , Lucerne - Birmin-
gham City. Aurau - Zurich , Servette - Bo-
hémiens Prague.

8 août : Brugg - Baden.
9 août : Zofingue - Aarau , Berne - Gran-

ges. Interlaken - Thoune.
11 août : Bienne - Birmingham City .
12 août : Granges - Rouen , Lugano -

Bordeaux , Lausanne - Strasbourg, Sion -
Lille (championnat d'été), Schwenningen -
Saint-Gall , Breitenbach - Thoune, Bruhl
Saint-Gall - Young Boys, Baden - Atalanta
Bcrgamo. Moutier - La Chaux-de-Fonds.

13 août : Aarau - Lucerne, Berne - Mi-
nerva , tournoi à Derendingen avec Grass-
hoppers , Wettingen , Soleure et Derendingen.

15 août : Saint-Gall - Zurich , Soleure -
Granges , Bâle - Eintracht Francfort (coupe
des Alpes).

16 août : Reinach - Aarau.
22 août : Servette - Munich 1860 (coupe

des Alpes) .

Les Porsche favorites à Brands Hatch
^^^^^fflj D'importantes 

épreuves 
ont lieu ce week-end

Week-end charge pour les pilotes au-
tomobiles. En effet , ce ne sont pas moins
de trois courses , fort diverses il est vrai ,
qui se dérouleront en Allemagne, en Hol-
lande et en Grande-Bretagne.

Epreuve comptant pour le champion-
nat d'Europe de la montagne, la course
de côte de Schauinsland — près de Fri-
botirg-en-Brisgau — devrait encore ac-
centuer l'avantage et la suprématie qu'af-
fiche Porsche dans ce championnat de-
puis le début de la saison. En effet , ni
BMW Lola , ni Abarth , ni même les
Dino Ferrari ou les Alfa Tipo 33 —
pour autant qu 'elles s'alignent au dé-
part — ne devraient sérieusement inquié-
ter ta marque de Stuttgart. C'est donc
finalement entre deux pilotes , Rolf Stom-
melen et Gerhard Mitter que le titre de-
vrait se jouer.

A BRANDS HATCH
C'est en formule 2, que l'élite des pi-

loles de monop ieaces se retrouvera , sur le
circuit de Zaandvoort. Mais le grand
absent de ces joutes sera le spécialiste de
la catégorie , l'Autrichien Jochen Rindt.
En effet , Porsche a fait appel à ses ser-
vices pour la course des 500 Miles de
Brands Hatch. Cette épreuve est la der-
nière comptant pour le Trop hée mon-
dial des constructeurs. Actuellement , au
classement intermédiaire , la marque alle-
mande est en tête. Aussi va-t-elle tout
mettre en œuvre pour remporter cette
compétit ion qui s,e déroule sur un par-

cours long de 4625 kilomètres , et dont
le tracé est sinueux et vallonné à sou-
hait. C'est dire si les espoirs de Porsche
sont justifiés. Trois modèles Carrera 10,8
cylindres. 2,2 litres seront les « forces
de frappe » de l'usine de Stuttgart. A
cela , il faut encore ajouter les 2 Car-
rera 10 « classiques ». Les noms des pi-
lotes sont éloquents , puisqu'on retrouve
Graham Hill , Bruce Mac Laren , Elford ,
Herrmann ef notre compatriote Joseph
Siffert.

La principale opposition sera offerte
par Ferrari , qui , lui aussi, vise le Tro-
phée. Trois modèles P4 confiés à Scar-
fiotti-Suttclife , Pi per-Williams et surtout
Amon associé à Stewart porteront les es-
poirs de l'écurie de Maranello. Mais les
privés , tels Mollet de l'écurie Filipinetti ,
ne sont pas à dédaigner.

TROUBLE-FÊTE

Parmi les « trouble-fête », il faut re-
lever la présence de Jack Brabham, qui
fera équipe avec son ami Denis Hulme,
sur une Lola à moteur Chevrolet. Sur-
tees et Hobbs seront au volant d'une
voiture identique , tandis que Phil Hill et
Mike Spence auront la responsabilité
d'une Chaparall.

C'est donc demain soir, que le triom-
phateur du Trophée mondial des cons-
tructeurs sera connu. Et si Porsche s'im-
pose, ce sera une legon cocasse pour
la Commission sportive internationale ,

qui vient de prendre la décision de li-
miter les cylindrées des bolides « sport
et prototype ». Porsche aurait ainsi offi-
ciellement prouvé — si cela était encore
nécessaire — que « rien ne sert de li-
miter , il faut savoir /construire avant ».

R. CHRISTEN

J II a fallu qu'Armène s'amène un certain dimanche dans le Parc des Princes J
? de Paname pour découvrir en quelques minutes que le Tour de France c'est o
? du bidon, du bluff , du combiné, du truqué. J'en ai la preuve et j' ai des témoins ?
4 Assise au dernier rang des tribunes (qui valent quand même trois thu- <«.
? -nés), j 'avais une vue plongeante sur le stade. J'ai vu les coureurs du Tour ?
J de l'Avenir passer la ligne sous les applaudissements d'une foule déchaînée, T
« j'ai entendu des hymnes nationaux (pas le suisse, les autres), j'ai assisté au <;>
? brandissement des bouquets par les vainqueurs. Là, rien à dire. ?
J,  ., Mais les choses se sont corsées avec les gars du Tour de France. Parmi J
? les premiers arrivés, quatre ou cinq maillots rouges à croix fédérale, donc des «
? nôtres. Ils étaient les premiers à Paris , ils étaient vainqueurs. Bernique ! En li- . ?

^ sant les baveux le jour suivant, je n'ai vu aucun nom suisse dans les têtes ^? de listes. Alors ? C'est une preuve ou bien quoi ? ?
? La deuxième, la voilà. Après trois quarts d'heure environ , le public s'élec- *
+ trise plus encore. Il se lève et hurle des cris de réprobation à un cycliste : <>
? pou-pouou... pou-pouou... Un voisin m'explique qu'il s'agit d'un certain Pou- ?
J lidor. Il est vrai que les pou-pouou... pou-pouou étaient mérités, avec un te- J
+ tard pareil sur les premiers ! Imaginez donc ma stupeur en découvrant que ce *? Poulidor obtenait un classement final plus qu'honorable. C'est encore une ?
? preuve, non ? T
? La troisième, c'est le coup de bambou pour les organisateurs du Tour de <o
? France. J'ai vu , de mes propres yeux, un truc sans pareil : avant l'arrivée du ?
? premier coureur dans le Parc des Princes, donc avant la fin de la course, des J? gars attachaient des drapeaux aux mâts dressés au bord de la piste. Ils les <?
? ont soigneusement enroulés autour du poteau et, à la fin , ils n'ont eu qu'à ?

^ 
tirer les ficelles. ' ^? Dites-moi, les gars, comment pouvaient-ils savoir qu'un Français le gagne- ?

? rait, ce Tour ? Parce que c'est le fanion tricolore préparé, qui est monté au ?
4. grand mât. C'est pas du truqué, tout ce barnoum ? ^? Moi je vous le dis : C'est un Suisse qui a gagné et personne ne me con- ?
? vaincra du contraire. JI ARMÈNE 2
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C'est 'à Cortaillod , le dimanche 3 septem-
bre , que se déroulera la Fête cantonale neu-
châteloise à l'artistique. La section locale
fêtera , à cette occasion, son 30me anniver-
saire .

Le programme des concours comprendra
3 catégories :

Catégorie A : Classe de performance 3
(programme de classification) : Ex. au sol
imposé remplacé par ex. à volonté : 11 par-
ties, 3 B. — Saut de cheval libre . Cou-
ronnes.

Catégorie B : Classe de performance 2
(programme de classification ) : Ex. au sol
imposé remplacé par ex. à volonté : 8 par-
ties , 1 B. Palmes.

Catégorie juniors : Classe de performan-
ce 1 (programme cie classification ) . Palmet-
tes.

Nul doute que cette fê te obtiendra un
grand succès.

Bientôt Ici Fête
cantonale

Bieucliiteloise
à l'artistique

^¦ ... ¦ • ,W!-vjai*s»

Nouvelles installations,
à Saint-Moritz

Avec la construction d une piste
d'athlétisme de 400 m avec quatre cou-
loirs, le centre d'entraînement d'alti-
tude de Saint-Moritz (1800 m) a fran-
chi une nouvelle étape. Actuellement,
les installations suivantes sont à la
disposition des athlètes : un stand de
tir , une halle couverte, un bassin pour
l'aviron et une piste d'athlétisme. La
prochaine étape sera la construction
d'une halle d'entraînement à Corbiglia ,
soit à 2500 m d'altitude.

Le centre de Saint-Moritz est actuel-
lement occupé par des gymnastes, des
spécialistes du pentathlon modern e et
une sélection de juniors de la Ligue
suisse de hockey sur glace.

Douze athlètes belges effectuent éga-
lement un stage et utilisent les instal-
lations d'athlétisme. Au début du mois
d'août , des rameurs hollandais Séjour-
neront dans le camp d'entraînement de
l'Engadine.

k • Sans caution ^ÊM
n • Formalités simplifiées ™&i
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Mariages légitimes
Bureau international
le plus Important et sérieux de
Suisse romande. Depuis 20 ans
dans la branche Succès toujours

croissants. i
Mme J. de POURTALÈS
26, parc Château-Banquet ,

1211 GENÈVE 21. - Tél . 32 74 13

TOUS NETTOYAGES
dans bâtiments neufs ou à entretenir.
Machine à paille de fer . PONÇAGE ET
IMPRÉGNATION DE PARQUETS ;
longue garantie. Lessivage de cuisine.
Abonnement pour travaux réguliers. Devis
sur demande. Fondée en 1940.

LA îvlOB B. CHA IGNAT
Rue Arnold-Guyot 10 Tél. (038) 5 42 04
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HÔTEL DU CHÂTEAU VALANGIN

Grand bal
du 1er août
Conduit par l'orchestre
« TROIS ÉTOILES »
(3 musiciens).

Ambiance, cotillons. Soupe à
l'oignon gratuite au porteur de
rubans (Pr. 2.50).

L'extension de notre département de

nous permet d'exécuter toutes réparations rapidement et aux
meilleures conditions.

ATELIERS ET OUTILLAGE MODERNES
PERSONNEL QUALIFIE'
VOITURE DE REMPLACEMENT

A votre service f ^WT̂ ÎXWt i^ïïk^^^lSr Ik -al H V^B BF V ^' 9 i I —\ * m * vOw * wat
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Jour (tél. 7 72 77)
Dépannages Nuit (tél. 7 74 82)

r ° ( et 7 74 81 )

Boudry
Samedi 29, dimanche 30 juillet
20 h 30 • 1 h, 14 h 30 - 18 h
Les accordéonistes
«LE ROSSIGNOL
DES GORGES »
organisent une

KERMESSE CHAMPÊTRE
EN PLEIN AIR

côté est de la grande salle
ORCHESTRE de THOUNE
Production de la société
En cas de pluie la manifesta-
tion aura lieu sous le pont
Ticket d'orchestre Fr. 1.—

Prêts rapides
• Pas de caution jusqu'à

Fr.lÔOOQ.—

• Pas de demande de renseigne-
ments â l'employeur ni au
propriétaire.

• Conditions sérieuses.

X 

Veuillez nous envoyer ce coupon
aujourd'hui encore.
Vous trouverez un ami en la
banque spécialisée depuis 50 ans.

Banque Procrédit
Fribourg, Tél. (teT/26431

Nom 
Prénom „ ..„ 
Rue 
Localité „ _

l „„., )

PORTALBAN
Samedi 29 jnlllet, dimanche 30 juillet , lundi 31 juillet

Grande iêi© annuelle
de jeunesse

avec l'orchestre en vogue LES CARELLOS
Cave de jeunesse — Bar
Se recommande : la jeunesse ¦'<" *°

Menuiserie - Ebénisterie

DICOSTERD

Vacances
du 31 juillet au 19 août.

L'annonce
reflet vivant
du marché

: ''''(SiSwpP'ÏRf de notre abattage quotidien 13j

+Kim,m%9) LE MAGASIN SPÉCIALISE I j

LEHMHERÊ. FiràEs 1
vous donnera satisf action

Neuchâtel — Place des Halles — Tél. 5 30 92 M

LLA 
R O T O N D E

Chaque dimanche

concert apéritif
Dès 16 heures

TERRASSE

ITALIE
BElUSLEiH (Adriatique)
HOTEL GIOIELLA, moderne, au bord de
la mer, toutes les chambres avec bains ,
W.-C, balcon, garage, ascenseur, jardin ,
excellente cuisine Hors saison Lit.
2000— à 2400.—. Pleine saison Lit.
2800.— à 3400.—, tout compris. On parle
le français. Direction par propriétaire.
Renseignements : tél. 26 38 44, Lausanne.

LA CAMPANULE EXCURSIONS
Tél. 6 75 91.

Dimanche 30 ju illet, Champéry-Morgins
départ : 8 h, Fr. 25.—. Mercredi 2 août
Ballon-d'Alsace, départ : 7 h 30, Fr. 28.50,
carte d'identité.

EXCURSION S 1
Départ du quai du Port |IJû

DIMANCHE 30 JUILLET
FORÊT-IVOIRE

ET EE TITISEE
Retour par Fribourg-én-Brisgau

pièce d'identité obligatoire
Départ : 6 h 30 Fr. 30. ||

SCHYNIGJE-P.L.A.TTE 1
chemin de fer compris

Départ : 7 heures Fr. 27.50 I
GRINBEEWAED

Départ : 7 heures Fr. 21.—

SIGNAL, DE CREXRRES I
bateau Vevey-Ouchy compris I

Départ : 13 h 30 Fr. 19. 

CHALET HEIMELIG
Départ : 14 heures Fr. (i.50

LUNDI 31 JUILLET
m> ¦ ¦•¦̂ MACOETO - BÏEYÏVE

Par le Plateau de Diesse
Départ : 13 h 30 Fr. 9.50

MARDI 1er AOUT
GRAMD-SAUVT-

BERNA.RB
Par col et tunnel

pièce d'identité obligatoire
Départ : 7 heures Fr. 32.——BAEE ET EE ZOO

Entrée non comprise
Départ : 8 heures Fr. 21. 

SAET-OU-nOEBS
En car jusqu 'aux Brenets

Bateau en plus Fr. 2.20
Départ : 13 h 30 Fr. 9.50

CHASSERAI,
aller par le Val-de-Ruz

Départ : 18 h 30 Fr. 10. 

, VOYAGES de 2-3 jours :
L LES DEUX TUNNELS
S AVEC AOSTE-COURMAYEUR-
| CHAMONIX
1 2 jours, 31.7-1.8 Fr. 110.—

¦ DE LA CONFÉDÉRATION
§H 2 jours 1-2 août Fr. 96.—
|H GRAND TOUR
!¦ DU MONT-BLANCIra COURMATEUR - VAL-D'ISERE
| H 3 jours 4-6 août Fr. 165.—
ifâ TYROL - ALPES BAVAROISES
U—\ VADUZ - FUSSEN
i H 2 jours 7-8 août Fr. 115.—
| H Programmes - Inscriptions

-" ¦ TlT^BTlll MIIII¦ III TTTl-l IMIl Ml̂ railiM li—¦! ¦¦¦¦¦¦¦¦¦«¦i

I T A L I E
Viserba Rimini (Adriatique)
HOTEL NICARAGUA tél. 3 81 98 - direc-
lemrnl au bord de la mer - toutes cham-
b.ios avec balcon et vue sur la mer, une
I ai lie avec douche pr'vée - eau couran-
te chaude et froide - chauffage central-
excellente cuisine - parcage. Septembre
Lit. 1800/2000 tout, compris.

MOULIN LORIMŒR
Valangin

fermé du 5 au 12 août

Menuiserie

Maurice Sauser
ECLUSE 17

fermée du 29 juillet
au 19 août

TÉLÉVISION
fermé du 31 juilet au 12 août pour

vacances du personnel

rapide — discret — avantageux

I Je désire recevoir, sera engagement, votre ¦documentation -
¦ Nom I

| sas . _ J
_ Localité FN

IGEA MARINA - RIMINI (Adriatique)
HOTEL ARCOBALENO - au bord de la
mer - situation tranquille - chambre avec
service et balcons - bon traitement. Du.
20 août au 20 septembre, Lit . 1700 tout
compris.

BELLARIA ADRIATIQUE — ITALIE
PENSIONE GINEVRA - situation tran-
quille , au bord de la mer, très bon traite-
ment , parcage , sous direction personnelle.
Du 18 au 31 août , Ht. 2000/2200. Septem-
bre, Lit. 1550/ 1750. Tout compris. On par-
le français.

ITALIE
TORREPEDREDRA RIMINI (Adriatique)

HOTEL TRENTO — bord de la mer —
chambres avec et sans douche privée,
balcon , vue sur la mer — cuisine re-
nommée — parcage. Hors saison Lit.
1700/ 1900. Pleine saison Lit. 2400/2900
tout compris. On parle f iançais .

HOMME INDÉPENDANT avec voiture cher-
che emploi à l'heure pour livraisons de mar-
chandise pas trop lourdes , commissions , etc.
Prix selon entente . Adresser offres écrites
à 297-978 au bureau du journal.

JEUNE ALLEMANDE sachant parfaitement
l'allemand , l'anglais , le français , cherche place
intéressante comme secrétaire (traductions ,
dactylo). Adresser offres écrites à 297-977
au bureau du journal.

JARDINIER libre quelques heures par se-
maine , 'à partir du 7 août , cherche emploi
dans propriété privée , pour entretien. Adres-
ser offres écrites à GW 1523 au bureau du
journal.

MENUISIER-ÉBÉNISTE , manœuvre spécia-
lisé, cherche emploi tout de suite , environs
de Neuchâtel. Adresser offres écrites à
AL 1407 au bureau du journal.

JEUNE HOMME connaissant la dactylogra-
phie cherche place dans commerce de la
ville. Libre tout de suite. Adresser offres
écrites à AM 1503 au bureau du journal.

JEUNE FILLE SUEDOISE cherche , jus-
qu 'au 18 août , une occupation auprès d'en-
fants , pendant les journées. Ecrire sous chif-
fres FT 1513 au bureau du journal.

LEÇONS DE MATHÉMATIQUE et de
physique par universitaire. Tél. 3 16 80.

DAME OU DEMOISELLE trouverait tra-
vail facile à la demi-journée. Tél. 5 83 81.

JEUNE FILLE AU PAIR est cherchée par
couple londonien distingué. Vie de famille ,
possibilité de suivre des cours d'anglais. En-
trée en service : début septembre ou à con-
venir. Rensei gnements tél. (038) 4 13 65.

PERDU LOULOU BLANC, longs poils , ré-
gion du Mail , depuis mardi. Tél. (038) 5 96 49
ou 5 12 12.

QU'ELLE NURSE ou inf i rmière  s'intéresse-
rait à l'installation d' une pouponnière 7 Sp lcn-
dide situation . Adresser offres écrites à AN
1508 au bureau du journal.

APPARTEMENT MEUBLÉ 3 chambres ,
cuisine , salle de bains. Ecrire à case pos-
tale 41 , 2003 Serrières.

CHAMBRE INDÉPENDANTE, confort ,
douches , au centre. Tél. 4 20 20.

LOGEMENT d'une chambre et cu isine pou r
vacances 'à Peseux. Tél. 8 47 15.

APPARTEMENT DE 4 PIÈCES semi-con-
fort , chauffage par étage à échanger contre
2 ou 3 pièces avec confort. Tél. (038) 4 31 27
heures des repas.

BELLE CHAMBRE tout confort , part à la
salle de bains du 1er au 31 août. Téléphone
(038) 5 7193.

STUDIO MEUBLÉ OU NON dans maison
ancienne , quartier Favag, pou r couple sans
enfants. Adresser offres écrites à CR 1519
au bureau du journal.

200 FR. DE RÉCOMPENSE à qui pro-
curera à monsieur un appartement de 2 piè-
ces avec confort à Neuchâtel , pou r date ii
convenir. Adresser offres écrites à BP 1518
au bureau du journal.

APPARTEMENT de 3 ou 31/» pièces avec
ou sans confort , aux environs de Neuchâ-
tel , pou r octobre. Adresser offres écrites 'à
277-975 au bureau du journal.

APPAREILS DE PHOTO Voigtlander Vito
B 80 fr. et Agfa Isolette , 60 fr. Télé-
phone 5 16 36.

GUITARE ÉLECTRIQUE 180 fr. micro
Dinacor 100 fr. Tél. 5 20 89.

LITS, monttire métallique , protège-matelas
et matelas , parfait état. Tél. 5 10 78.

MACHINE A LAVER automatique , 220
volts ; frigidaire 130 litres ; cuisinière à gaz ,
4 feux. Tél. (038)4 24 02 heures des repas.

CARAVANE d'occasion , modèle 1966, qua-
tre places , en parfait  état , 5300 fr. Télé-
phone (038) 4 06 54.

GUITARE ÉLECTRIQUE de jazz , bas prix.
Tél. 5 26 87.
CANICHES NAINS BLANCS 3 mois, excêl
lent pedigree. Tél. 5 19 63.

VOYAGES ORGANISÉS | f A DE|I I E
A. Henchoz. Tél. 5 47 51 *• **»EltXK
Dimanche : 9 h BELLE COURSE SUR-
PRISE, 20 fr. 7-9 août , TYROL, GAR-
MISCH, INNSBRUGK , 155 fr.

WMSiiâ ^

i Feux complets pour communes, hôtels, etc. j : ;

Chez le seul sp écialiste :
I T IÎ TUT ai'niuner, Concert 4 j - j

L II I II 1, Neuchâtel-Tél. (038) 5 29 91 !

; ] ATTENTION : n'attendez pas le dernier !
| jour pour faire vos achats i

j j PROFITEZ de la variété de notre grand j
assortiment , j

I Garage Hirondelle
| j Pierre Senn Pierre-à-Mazel 25 Neuchâtel

Profitez de notre grand choix de

g VOITURES VW
M D'OCCASION
PK|jl expertisées , 3 mois de garantie

=£ VW 1966
Kw| limousine beige
SgS VW 1965
ÊèJ limousine blanche,
pKJ» toit ouvrant
O VW 1964
K̂ i limousine blanche,
™J| avec radio
m VW 1961
ma limousine verte
KM/1
¦jg Grandes facilités de paiement

M c ûâ 10DEMANDEZ UN ESSAI -s. *1 Wl/fl : tf
KSj SANS ENGAGEMENT |M Hj BJ6  ̂ i'

FORD
ANGLIA

1963-49,000 km,
état impeccable ,

expertisée. i

Avantageux ! ! !

CITROËN
2 PS, à partir de

Fr. 950.—
Ami 6, à partir de

Fr. 1500.—
ID 19, à partir de

Fr. 1500.—
DS 19, 1963,
Fr. 3800.—

DS-21-Pallas, 1966
Panhard , CT 24

1964
Acomptes,

éventuellement
échanges.

G. DA COL,
Bienne

Tél. (032) 3 96 45.

OPEL
Blitz

châssis-
cabine

1962 - expertisée.

A vendre pour
cause de double

emploi

FLOftETT
à l'état de neuf.

Tél. 5 67 51.

OPEL
Kadeft
1963-51,000 km ,

en parfait
état , expertisée.

IH
DAF COMBI 1963, 4 CV, grise,

3 portes, intérieur simili.
AUSTIN A 55 COMBI 1961, 8 CV, !

grise, 5 portes; intérieur simili.
SUNBEAM RAPIER 1961, 9 CV, i

blanche, 2 portes, intérieur si-
mili. ;

LAND-ROVER 1964, 12 CV, verte, i
7 places, carrosserie fermée.

TAUNUS 17 M Super 1965, 9 CV,
bleue, 4 portes, intérieur si-
mili, 44,000 km.

OPEL 1200 1961, 7 CV, bleue, 2
portes, toit ouvrant.

H1LLMANN MINX 1963, 8 CV,
beige, 4 portes, intérieur si-¦ mili.

MORRIS 850 COMBI 1962, grise,
3 portes.

Demandez liste complète des
occasions au choix de marques
diverses, à l'agence Peugeot de
Neuchâtel, Garage du Littoral ,
J. -L. SEGESSEMANN & FILS, tél.
5 9991  - Pierre-à-Mazel 51 - ;
Début route des Falaises.

FACILITÉS DE PAIEMENT - VOI- :
TURES CONTRÔLÉES ET EXPER-

TISÉES, îj
Essais sans engagement

VOITURE
DE LOCATION

Ford 20 M
pour les vacances.
Prix avantageux.

Tél. (032) 3 96 45.

PEUGEOT
404

1963 - bleue ¦ ]
expertisée.

MW *I Dimanche 30 juillet 

CHANDOL1N
Saint-Luc - Val d'AnnivIers

j Départ : 6 h 30 Fr. 32.—

COL DU PILLON - Lac Retaud
I Gruyères-Gstaad-Montreux

Départ : 7 heures Fr. 22.50
"~" GUGGISBERG
Schwarzenbnrg - Barrage de Schiffenen

Départ : 13 h 30 Fr. 13.—

Mardi 1er août

COL DU KLAUSEN
GLARIS - AXENSTRASSE ;|

Départ : 5 heures Fr. 34.50 I

LAC D'JSGERI j
MORGARTEN - CHEMIN CREUX

Départ : 7 heures Fr. '26.50

MOOSEGG
BERNE - L'EMMENTAL

Départ : 13 heures Fr. 16.—

' Mercredi 2 août 

LES TROIS COLS
GRIMSEL - FURKA - SUSTEN

Départ : 5 heures Fr. 32.—
Barrage de la i

GRANDE-DIXENCÉ
Départ : 6 h 30 Fr. 31 —

CREUX-DU-VAN
LE SOLIAT - MAUBORGET

Départ : 13 h 30 Fr. 10.—
II ¦———— ——¦—M————
3.8 Forêt-Noire - Titisee . . . Fr. 30.—
4.8 Zinal - Val d'Anniviers Fr. 32.—
4.8 Beatenberg" . . Fr. 20.—
S.8 Les 2 Tunnel s . . . . . .  Fr. 40.—
6.8 Le Lôtschental Fr. 33,-r-

Lngano - Stresa
8-10 août, 3 jours ¦ . . . Fr. 1RS.—

San-Bernardino - Grisons
15-16 août, 1 jours . . Fr. 105 —

Tunnels : Mont-Blanc
et Grand-Saint-Bernard

22-23 août , 2 jours . . . . Fr. 95.— I

Demandez nos programmes 1 <|
Renseignements et inscriptions : [!

» .  r?. i_ Marin HAutocars r isener Tél. 3 25 21 I
— ——¦———— ¦¦¦ ¦¦ —a

If Cï t lD iO SEAFJ GONNERY jl
WM 3 9 530 00 |e mondialement célèbre H

il "t'a" JAMES BOND 007 I

Samedi . X A. A, r̂



du 30 juillet
ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE

Terreaux : 7 h 15, culte matinal.
Collégiale : 9 h 45, M. M. Held.
Temple du bas ! 10 h 15, M. D. Michel.
Ermitage t 9 h, M. J.-L. de Montmollin.
Maladière : 9 h, M. D. Michel.
Valangines : 10 h 15, M. J.-L. de Mont-

mollin.
Cadolles : 10 h , M. A. Gygax.
Chaumont: 9 h 45, culte, M. J. Aeschli-

mann.
La Coudre : 10 h, M. O. Perregau x ; 20 h

culte de cène.
Serrières : 10 h, M. J.-R. Laederach.

DEUTSCHSFRACHIGE
KIRCHGEMEINDE

Temple du bas : 9 h, Gottesdienst (Pfr
H. Welten.

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
Pas de cultes.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Eglise paroissiale : messes à 7 h, 8 h ,

9 h 30, 10 h et 18 h 15 ; 16 h, messe
pour les émigrés de langue espagnole.

Chapelle de la Providence : messe à 6 h.
Chapelle du Vauseyon : messes à 8 h,

9 h 30 et 11 h.
Chapelle de la Coudre : messes à 9 h et

11 h.
Collège de Serrières : messes à 9 h , 10 h

et 11 h.
Chapelle de l'Institut catholique : messe à

10 h 45 pour les émigrés de langue ita-
lienne.

ÉGLISE CATHOLIQUE CHRÉTIENNE
Eglise Saint - Jean - Baptis te, rue Emer - de

Vattel. — 18 h 30, messe.

Eglise évangélique libre, Neuchâtel. -
9 h 30, culte et cène, M. Roger Cherix ;
20 h, réunion missionnaire, divers orateurs.
— Colombier : 9 h 45, culte, M. Georges-
Ali Maire.

Evangelische Stadtmission, Neuchâtel, av.
J.-J. Rousseau 6. — 20 h 15, Gottesdienst ;
Dienstag, offener Abend. — Saint-Biaise ,
Vigner 11, 9 h 45, Gottesdienst.

Methodistenkirchc, Evangelische Freikir-
che, Beaux-Arts 11. — 9 h 15, Predigt ;
Dienstag, 20 h 15, Jugendabend.

Première Eglise du Christ Scientiste, fbg
de l'Hôpital 20. — 9 h 30, culte en fran-
çais et école du dimanche ; culte en an-
glais 'à 10 h 45, le deuxième dimanche du
mnis

Eglise neo-apostolique, rue Gabriel-Lory 1.
— 9 h et 20 h, services divins.

Assemblée de Dieu , chapelle de l'Espoir.
Evole 59. — 9 h 30, culte ; 20 h, évangéli-
sation.

Armée du Salut, Ecluse 18. — 9 h 45,
culte ; 11 h , Jeune Armée ; 20 h, réunion
publique.

Eglise adventiste du septième jour. —
Samedi 9 h 30, étude de la Bible ; 10 h 30,
culte.

Eglise apostolique romande, Orangerie 1.
— 9 h 30, culte ; 20 h, Evangile.

Eglise de Jésus - Christ des Saints des
Derniers Jours, fbg de l'Hôpital 19. —
9 h 45, école du dimanche ; 17 h , culte et
sainte cène.

Action biblique, fbg de l'Hôpital 28. —
9 h 30, culte, M. A. Affeltranger.

Témoins de Jchovah, Parcs 12. — Etudes
bibliques et conférences : samedi, 19 h 30,
en allemand ; dimanche, 14 h 30, en italien ;
19 h, en français.

Eglise évangélique de Pentecôte, Peseux,
nie du Lac 10. — 9 h 45. culte.
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DES SAMEDI 29 ET DIMANCHE 30 JUILLET

SAMEDI
17.25, Vacances-jeunesse.
18.45 Bulletin de nouvelle*.
18.50 Cache-cache vacances.
19.20 Publicité.
19.25 Trois petits tours et puis s'en vont
19.30 Max la menace

Feuilleton.
19.55 Publicité.
20.00 TéléjournaL
20.15 Publicité.
20.20 Carrefour international.
20.35 Le Saint présente

Intermède 'à Venise.
21.30 Show Catarlna Valente

Emission de la TV hollandaise.
22.30 Téléjournal.
22.40 C'est demain dimanche.
22.45 Vivre au Canada

Terre-Neuve.

DIMANCHE
9.30 Eurovision, Vaduz

Mariage du prince héritier Hans-
Adam de Liechtenstein.

16.30 En direct de Tramelan
Concours hippique national.

18.45 Bulletin de nouvelles.
18.50 Ma sorcière bien-aimée

Feuilleton.
19.15 Présence catholique chrétienne.
19.30 Les actualités sportivei.
20.00 Téléjournai.
20.10 Expo 67.
20.30 Vive la vie

Chaurins de Noël.
21.30 En relais différé de Vaduz

Mariage du prince héritier .
22.45 Téléjournal.
22.50 Méditation.

SAMEDI
12.30 Le Gai Chevalier.
13.00 Actualités télévisées
\ Télé-midi.
13.20 Je voudrais savoir.
16.00 Athlétisme.
18.15 Magazine féminin.
19.00 Micros et caméras. I
19.25 Accordéon-variétés.
19.40 Actualités régionales.
20.00 Actualités télévisées '

Télé-soir.
20.30 Impossible n'est pas français.
20.40 L'Le au trésor

Feuilleton.
21.10 Les grands enfants en vacances.
22.05 Les Descendants.
22.55 Patinage artistique.
23.25 Actualités télévisées

Télé-nuit.

DIMANCHE
9.30 Foi et tradition.

10.00 Présence protestante.
10.30 Le jour du Seigneur.
12.00 La séquence du spectateur.
12.30 Impossible n'est pas français.
13.00 Actualités télévisées

Télé-midi.
13.15 Art-actualité.
13.30 Impossible n'est pas français.
14.00 Encyclopédie de la mer.
14.50 Impossible n'est pas français.
15.20 Là Grande Caravane.
16.10 Impossible n'est pas français.
17.40 Championnat de France d'athlétisme.
19.00 Impossible n'est pas français.
19.30 La Pharmacienne.
20.00 Actualités télévisées.

Télé-soir.
20.20 Sports-dimanche.
20.45 Allez coucher ailleur

Film.
. 22.30 Musique en Ahr.
23.15 Actualités télévisées

Télé-nuit.

SAMEDI
19.45 Lé jeu des trésors sur 625 lignes.
19.55 24 heures actualités.

20.05 La Vie commence à minuit
Feuilleton.

20.30 Catch.
21.00 La Valse de monsieur Bontcmps.
22.30 Gant de velours.

DIMANCHE
19.55 24 heures actualités.
20.05 La Vie commence h minuit

Feuilleton.
20.30 Central variété.
21.40 La Journée d'une jeune Hlle.
22.30 Des agents très spéciaux.

SAMEDI
17 h, magazine féminin. 17.45, benvenuti

in Italia. 18.15, succès de toujours. 18.40,
Hucky et ses amis. 19 h, les hommes vo-
lants, publicité. 19.30, le monde de la mon-
tagne. 19.45, message dominioal. 20 h, télé-
journal, publicité. 20.20, au cirque ce soir.
22 h, téléjournal. 22.10, Maigret se fâche.

DIMANCHE
9.30, mariage princier au Liechtenstein.

16.30, mosaïque. 17.30, récital Erika Koth.
18.05, dessin animé. 18.15, pour les amis
des animaux. 18.45, concours hippiqu e na-
tional. 19.30, le week-end sportif. 20 h ,
téléjournal. 20.15, Als geheilt entlassen.
21.40, connaissez-vous Venise.
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SAMEDI
14.25, informations. 14.30, un phare du

nord. 15 h , bilan en images. 15.15, Main
sur le cœur. 16.15, la foire aux talents.
17 h, l'Angleterre et les fantômes. 17.45,
télé-sports . 18.30, programmes régionaux.
20 h, téléjournal , météo. 20.15 , Pas besoin
de succès. 21.45, tirage de la 31me tranche

du loto. 21.50, téléjournal, météo, message
dominical. 22.05, Marie-Octobre, film. 23.40,
informations.

DIMANCHE
11 h, programmes de la semaine. 11.30,

le Vatican après le concile. 12 h, tribune
des journalistes. 12.45, miroir de la semai-
ne. 13.15, magazine régional habdomadaire.
14.30. pour les enfants. 15.45 , la police
montée. 16.05, la revue de Moscou. 17.25 ,
entre le plan et la réalité. 18.15, télé-sports.
19 h, miroir du monde. 19.30, télé-sports.
20 h , téléjournal, météo. 20.15, die Fôrster-
christel. 21.55, esquisses romaines. 22.50,
informations, météo.

SAMEDI
Sottens et télédiffusion

6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.
7.15, miroir-première. 8 h , miroir-flash.
8.05, route libre. 9 h, 10 h et 11 h, miroir-
flash. 9.45, les ailes. 10.45, le rail, roulez
sur l'or. 12 h, miroir-flash. 12.05, au caril-
lon de midi. 12.35, 10, 20, 50, 100. 12.45,
informations. 12.55, L'Ile au trésor. 13.05,
demain dimanche. 14 h , miroir-flash. 14.05,
folklore d'outre-Atlantique. 14.35, l'ensemble
romand d'instruments de cuivre. 15 h, mi-
roir-flash. 15.05, le temps des loisirs.

16 h , miroir-flash. 16.45, la revue des li-
vres. 17 h , miroir-flash. 17.05, swing-séré-
nade. 17.30, jeunesse-club. 18 h, informa-
tions. 18.10, le micro dans la vie. 19 h,
le miroir du monde. 19.30, le quart d'heu re
vaudois. 20 h, magazine 67. 20.20, discana-
lyse. 21.10, Battements de cœur, pièce ra-
diophonique de Hubert Leclair. 21.50, ho,
hé, hein , bon. 22.30, informations. 22.35,
entrez dans la danse. 23.25, miroir-dernière.
24 h , dancing non-stop. 1 h, hymne national.

Second programme
12 h, midi-musique. 14 h, carte blanche

à la musique. 17 h, chronique de Jean Sil-
vain. 17.15, per i lavoratori italiani in Sviz-
zera. 17.50, un trésor national, nos patois.
18 h , 100 % jeune. 18.30, à vous le chorus.
19 h, correo espanol. 19.30, chante jeunesse.
19.45, kiosque à musique. 20 h, vingt-quatre
heures de la vie du monde. 20.20, L'Ile au
trésor. 20.30, entre-nous estival. 21.30, les
métamorphoses de la valse. 22 h , maxi-pop.
22.30, sleepy time jazz. 23 h,' hymne na-
tional.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h , 9 h , 10 h , 11 h, 16 h et

23.15, informations. 6.20, musique viennoise.
7.10, chronique de jardin age. 7.15, nouveau-
tés musicales. 7.30, pour les automobilistes.
8.30, la nature, source de joie. 9.05, maga-
zine des familles. 10.10, opérettes françaises.
11.05, podiu m des jeunes. 11.40, ensemble
à vent de Zurich. 12 h , chansons populai-
res portugaises. 12.30, informations. 12.40,
commentaires, nos compliments, musique
récriative. 13 h, cabaret, départ en week-
end en musique. 14 h, chronique de poli-
tique intérieure. 14.30, jazz. 15 h, économie
politique. 15.05, concert populaire à Zoug.

15.30, échos de la Fête fédérale de chant
de Lucerne.

16.05, du nouveau pour votre discothè-
que. 17 h , disco-parade. 18.20, sport-actuali-
tés, musique légère. 19 h , cloches, communi-
qu és. 19.15, informations, échos du temps,
homme et travail. 20 h, L'Amour de soi,
pièce de L. Huisman. 21.05, joyeuse croi-
re en mer. 22.15, informations , commentai-
res. 22.35, musique de danse anglaise et
nméricame.

DIMANCHE
Sottens et télédiffusion

7.10, bonjour à tous. 7.50, concert ma-
tinal. 8.30, miroir-première. 8.45, messe lue
et mditation religieuse. 9.55, sonnerie de
cloches. 10 h, cu lte protestant. 11 h, mi-
roir-flash. 11.05, concert dominical. 11.40,
le disque préféré de l'auditeur. 12 h, miroir-
flash. 12.10, terre romande. 12.35, 10.20,
50, 100. 12.45, informations. 14 h , miroir-
flash. 14.05, Le Testament d'un exentrique.

14.45, auditeurs à vos marques. 17 h, mi-
roir-flash. 17.05, l'heure musicale. 18 h , in-
formations. 18.10, foi et vie chrétiennes.
18.30, le micro dans la vie. 18.40, résul-
tats sportifs. 19 h , magazine 67. 20 h, di-
manche en liberté. 21.15, les oubliés de l'al-
phabet. 21.45, Le Jardin secret de Paris.
22.30, informations. 22.35, passage du poète.
23 h, harmonies du soir. 23.30, hymne na-
tional.

Second programme
12 h, midi-musique. 14 h, concert sym-

phonique. 15.30, légèrement vôtre. 16.30,
danse-dimanche. 17 h, dialogue. 18 h, l'heu-
re musicale. 18.30, échos' et rencontres.
18.50, les secrets du clavier. 19.15, à la
gloi re de l'orgue. 20 h , vingt-quatre heures
de la vie du monde. 20.15, les chemins de
l'opéra, Violettes impériales, , musique de
Vincent Scotto, lyrics d'Achard, Jeanne et
Varna. 21.30, à l'écoute du temps présent.
22.30, aspects du jazz. 23 h, hymne natio-
nal.

Beromunster et télédiffusion
7.45, 22.15 et 23.15, informations. 7 h,

bon dimanche en musique. 7.55, message
dominical. 8 h, musique de chambre. 8.45,
prédication catholique romaine. 9.15, musi-
que sacrée. 9.45, prédication protestante.
10.15, l'orchestre de la radio. 11.25,
le monologue dans la poésie. 12 h, Goyes-
cas, extrait Granados. 12.30, informations.
12.40, nos compliments. 12.45, mariage prin-
cier à Vaduz, petit concert. 13 h, calendrier
paysan. 14 h, concert populaire. 14.40, en-
semble à vent de Zurich. 15 h, promenade
dominicale à Gfenn. 15.30, musique de
films.

16 h, sports et musique. 18 h, émission
pou r les automobilistes. 19.15, informations,
sports-dimanche. 19.45, deux ensembles.
20.30, le miroir du temps. 21.30, opérettes.
22.20, à propos. 22.30, orgue. 23 h, adagio
et Rondeau , Mozart.

Emissions diversesEtifiSS
Le film documentaire sur LA SUISSE DU XXe SIECLb, qui a passe luncti

soir, m'a déçu. Il n'y a rien , ni dans ces architectures, ni dans ces créations artisti-
ques, qui soit d'avant-garde ; c'est le style de notre siècle, tou t simplement, dans
ce qu 'il « de clair et de rationnel. Alors pourquoi, accompagner cette émission d'une
musique bizarre et discordante ? Parce que, sinon, le « message > aurait paru sans
mystère. Et voilà.

Je me suis amusé ensuite à suivre la RENCONTRE DE CATCH opposant
Rémy Bayle au zimba M. Boaba. A première vue, cela semble effroyable de sauva-
gerie et de brutalité ; les coups sont si violents, ils pleuvent si dru que l'un des
deux adversaires aura vite succombé. Mais non, l'invraisemblable se produit ; chaque
fois que l'un des deux lutteurs a été assommé, il se redresse, et quoiqu'il soit encore
à demi-mort, ii assomme l'autre à son tour.

Dans cette rencontre époustouflante, Rémy Bayle incarne la dignité du Blanc ;
comme tel, il ne peut pas être vaincu et il ne le sera pas. Et pourtant son adver-
saire est terrible : le zimba M. Boaba est un homme de couleur , un primitif , rageur
et endiablé , pourvu d'une abondante chevelure crépue. Le zimba M. Boaba parfois
s'effondre dans les cordes ; alors sa femme, la « coloniale » s'approche. La « colo-
niale » est ainsi nommée parce qu'elle est blanche et qu'elle porte un casque colo-
nial. De son fouet elle frappe le zimba M. Boaba , qui , alors, magiquement, ressuscite.
Car le zimba M. Boaba est un bon diable qui fait tout ce que l'on attend de lui.
Et le combat reprend comme s'il s'agissait d'une mise en scène réglée d'avance.

Que d ire du COURS DE BONHEUR CONJUGAL donné jeudi soir ? C'est
qu 'il est arrangé pour les besoins de la cause. Ni les disputes ni les réconciliations
ne sont convaincantes, car les époux jouent un rôle ; ils n'ont pas le naturel ni la
sincérité que l'on a dans la vie réelle. Cela enlève à leur expérience la valeur d'en-
seignement qu'elle devrait avoir.

Le film de Jean Antoine sur JEAN-MARIE LE CLÉZIO est fort intéressant,
car cet auteur très jeune encore — il a 27 ans ! — est aussi modeste que sympa-
thique. De père britannique, il a une belle chevelure très racée, des traits nets, un
peu roides, le regard timide, la bouche forte, et surtout beaucoup de carrure. H
s'exprime avec retenue, sans jamais verser dans la « littérature ». Il dit ce qu'il aime,
ce qu 'il est , ce qu 'il fait , sans exagérer la valeur de son cas, en avouant qu'il tra-
vail le  dans un continr ent, sans viser à une gloire durable.

Jean-Marie Le Clezio a ete un entant renferme, qui s intéressait aux insectes,
aux escargots, aux hannetons. Aujourd'hui il n'aime pour ainsi dire que l'horrible, le
monstrueux. Sa littérature est faite d'étonnement, de souffrance et d'apathie. Dans
ce message d'écorché vif , on cherche en vain la part du cœur, de l'intelligence vraie.
Et l'on en vient à se demander si Le Clézio, en se singularisant, ne manque pas
ce qui fait l'essence de la littérature, cette vibration profonde de l'être humain à la
recherche de l'absolu ?

P.-L. BOREL

NEUCHATEL
SAMEDI

Aula de l'université : 11 h 05, conférence
de M. Charly Guyot ; conférence de
M. M- Eigeldinger.

Musée d'ethnographie : 175 ans d'ethnogra-
phie à Neuchâtel.

CINÉMAS. — Apollo : 14 h 45 et 20 h 30,
Dracula prince des ténèbres. 18 ans ;
17 h 30, La Peur dans la maison. 18 ans.

Palace : 15 h et 20 h 30, Lo Chemin de
l'or. 16 ans.

Arcades : 15 h et 20 h 30, Marie Walewska.
16 ans.

Rex : 15 h et 20 h 45, Le Tracassin. 16 ans;
17 h 30, Ercole l'invincibile.

Studio : 15 h et 20 h 30, L'Homme à la
. tête fêlée. 16 ans.
Bio : 14 h 45 et 20 h 30, Tirez sur le pia-

niste. 18 ans ; 17 h 30, Che notte ragazzL
Tharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : Dr Kreis ,

Seyon-Trésor. De 23 h à 8 h, en cas
d'urgence, le poste de police indique le
pharmacien 'à disposition . En cas d'absence
de votre médecin, veuillez téléphoner au
poste de police No 17. Dès 19 h, au
dimanche à minuit.

DIMANCHE
Musée d'ethnographie : 175 ans d'ethnogra-

phie à Neuchâtel.
CINÉMAS. — Apollo : 14 h 45 et 20 h 30,

Dracula prince des ténèbres. 18 ans ;
17 h. 30, La Peur dans la maison. 18 ans.

Palace : 15 h. et 20 h 30, Le Chemin de
l'or. 16 ans.

Arcades : 15 h et 20 h 30, Marie Walewska.
16 ans.

Rex : 15 h et 20 h 30, Don Camillo en
Russie. 14 ans ; 17 h 30, Ercole l'invin-
cible. «ggfH

Studio : 15 h et 20 h 30, L'Homme à la
tête fêlée. 16 ans.

Bio : 16 h et 18 h, Che notte ragazzi ;
20 h 30, Tirez sur le pianiste. 18 ans.

Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : Dr Kreis,
Seyon - Trésor. De 23 h à 8 h, en cas
d'urgence, le poste de police indique le
pharmacien à disposition. En cas d'ab-
sence de votre médecin, veuillez télépho-
ner au poste de police No 17.

COLOMBIER
SAMEDI

CINÉMA. — Lux, 20 h 15: Les Hors-
la-loi de Casa-Grande.

DIMANCHE
CINÉMA. — Lux, 14 h 30: Film italien.

20 h 15 : Ville sans pitié.

SAINT-BLAISE
Samedi

CINÉMA. Royal, 20 h 30 : Ne nous fâ-
chons pas.

DIMANCHE
CINÉMA. — Royal, 15 h et 20 h 30 : No

nous fâchons pas.

PESEUX
Samedi

CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 17 h 15 :
Agente S3S operazione Uranio ; 20 h 15 i
Le Vampire do Dusseldorf.

DIMANCHE
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 14 h 30

et 20 h 15 : Le Dernier convoi ; 17 h 15 :
Agente S3S operazione Uranio.

SAINT-AUBIN
SAMEDI

THÉÂTRE. — 20 h 30: Les Plaideurs
do Racine et La Farco des moutons, par
la compagnie de la Tarentule.

VAL-DE-TRAVERS
SAMEDI

CINÉMAS. — Casino (Fleurier), 20 h 30 :
La Tête du client.

Colisée (Couvet), 20 h 30 : Mission 633.
Mignon (Travers), 20 h 30 : Quand parle la

poudre.
Pharmacie de service. — Delavy (Fleurier.

DIMANCHE
CINÉMAS. — Casino (Fleurier), 20 h 30 :

La Tête du client.
Colisée (Couvet), 14 h 30 et 20 h 30:

Mission 633 ; 17 h : Sindbad contro i Sa-
raceni.

Pharmacie de service. — Delavy (Fleurier).
h. welten.

SAMEDI 29 JUILLET 1967
Pas de configuration notable le matin. L'après-midi est sous des influences assez pénibles
ennui, méfiance, indolence.
Naissances : Les enfants de ce jour seront d'une nature méfiante, pessimiste, inquiète , gêné
ralpmAnt tnrlnl/Mlt*»

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Attention aux coups de soleil.
Amour : Prenez garde à l'impulsivité. Af-
faires : Evitez toute précipitation.

TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Soins à donner au cou. Amour :
Ne montrez point trop de raideur. Affaires :
Les possibilités financières sont bonnes.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Nervosité qu 'il faut surmonter.,
Amour : Il faudra vous décider. Affaires :
Toute votre attention sera nécessaire.

CANCER (22/6-22/7)
Santé : Evitez de trop boire. Amour : Com-
mencez par inspirer confiance. Affaires : II
ne s'agit pas de rêver.

LION (23/7-23/8)
Santé : Tendances congestives à surveiller.
Amour : Faites preuve de largeur de vues.
Affaires : Montrez de l'autorité.

VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Foie à surveiller. Amour : Esprit cri-
tique trop ' mordant. Affaires : Ne soyez pas
trop timide.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Méfiez-vous de l'alcool. Amour :
Nécessité de renforcer vos liens. Affaires :
Défende vos intérê ts légitimes.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Bonne condition. Amour : Apaisez
tout différent. Affaires : Ne vous mêlez poin t
des affaires d'autrui.

SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Vivez au grand air. Amour : Liquidez
tout grief. Affaires : Faites preuve d'opti-
misme.

CAPRICORNE (22/ 12-19/1)
Santé : Articulations douloureuses. Amour :
Conservez votre contrôle. Affaires : Ne né-
gligez aucun détail.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Ne fatiguez point votre cœur.
Amour : Ne méprisez pas les anciennes tra-
ditions sentimentales. Affaires : Laissez la
routine de côté.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : L'hydrothérapie vous fera du bien.
Amour : Evitez tout emballement. Affaires :
Des surprises désagréables sont possibles.

»|M»^̂ l|U|I^UU.I
,lJiy«
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Problème N o 246

HORIZONTALEMENT
1. A de la suite dans les idées. 2. S'ap-

pliquait à un four commun. — Celle du
briquet est fine. 3. Conjonction. — Partie
de la peseta. — Symbole. 4. Authentifie un
fait. — Est liée à la cuisine. 5. Célèbre in-
crédule. — Unité monétaire. 6. Affluent du
Pô. — Résistent au temps. 7. Résiste au
temps. — Ancien soldat indigène. 8. De rai-
sin. — Comme cela. 9. Particule do renfort.
— H fournit un bois d'une gTande dureté.
10. Qui a do la suite dans les idées. —
Pronom.

VERTICALEMENT

1. Bonheur parfait. 2. Presque toutes les
prises y sont permises. — Nom du premier
tsar. 3. Qaund c'est fini, ça recommence. —
Oeuvre de Puccini. 4. Ses comptes sont faits.
— Sur des timbres roumains. 5. Encoura-
gement. — Régna sur Juda. — Symbole.
6. Seconder. 7. Le mettre, c'est rétablir
l'ordre. — Fruit à une seule graine. 8. Ar-
ticle. — Héritage du passé. — Prénom
arabe. 9. Sorte de plongeur. — Lien. 10.
Ne fait pas des économies.

Solution du Pfo 245
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ZURICH
«COURS DE CLOTUKB)

OBLIGATIONS 37 Juillet 28 juillet
3 % Fédéral 1949 . . 92.25 92.25
2 94% Péd. 1954, mars 92.— 92.— d
3 % Péd. 1955, Juin 90.— 90.25 d
4 %>,', Fédéral 1965 . 96.25 96.25 d
i i/a % Fédéral 1966 . 98.25 98.25

ACTIONS
Swissair nom 824.— 824.—
Union Bques Suisses . 2590.— 2595.—
Société Bque Suisse . 1910.— 1935.—
Crédit Suisse 2120.— 2120.—
Bque Pop. Suisse . . 1305.— d 1305.—
Bally 1110.— 1105.—
Electro Watt 1285.— d 1285.—
Indelec 850.— 860.—
Motor Colombus . . . 1075.— 1080.—
Italo-Suisse 205.— 206.—
Réassurances Zurich 1445,— 1450.—
Winterthour Aceld. . 721. 722.—
Zurich Assurances . . 4190'— 4200.—
Alu. Suisse nom. . . . 2900.— 2930.—
Brown Boverl 145g_— 1460.—
Saurer 875.— 860.— d
Flécher 7go.— 780.—
Lonza 930.— 925.—
Nestlé porteur .. . .  ig25.— 1945.—
Nestlé nom 1405.— 1425.—
Sulzer 3030.— 3050.—
Ourslna 3275.— 3350.—
Aluminium Montréal 121.— 121.—
American Tel & Tel 227.— 225.—
Canadlan Pacific . . . 281 Vi 283.—
Chesapeake & Ohlo . 291 Vt 290.— d
Du Pont de Nemours 672.— 667.—
Eastman Kodak . . . 574.— 566.—
Ford Motor 232.— 230 Vi
General Electric . . . 445.— 450.—¦
General Motors . . . . 360.— 365.—
IBM . 2170.— 2195.—
International Nickel 433.— 435.—
Kennecott 218 Ht 219.—
Montgomery Ward . 104.— 104 '/=
Std OU New-Jersey . 277.— 274.—
Union Carbide . . ..  228.— 228 V»
U. States Steel . . . . 204.— 203 —
Machines Bull . . . .  44 V. 44 V.
Italo-Argentlna . . . .  28 Vf 28 V.
Philips 117.— 118.—
Royal Dutch Cy . . . 157 '/¦ 157 V.
Sodeo 225.— 225.— 1
A. E. G 395.— 397.—
Farbenfabr. Bayer AG 142.— 144.—
Farbw. Hoechst AG 213.— , 215.—
Mannesmann 130 '/i 129.— d
Siemens 220.— 221.—

BALE ACTIONS
Clba, porteur 6300.— 6350.—
Ciba, nom 4650.— 4650.—
Sandoz 6175.— 6175 —
Geigy nom 2885.— 2925. —
Hoff .-La Boche (bj ).76600. — 76750.—

LAUSANNE ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  1100.— d 1100.— d
Crédit Fonc. Vaudois 725.— d 730 —
Rom . d'Electricité . 395.— 390.—
Ateliers constr. Vevey 600.— 590.—
La Suisse-Vie . . . . . 2900.— d 2900.— d

Bourse de Nenchâtel
Actions 27 millet 28 juillet

Banque Nationale . 570.— d 570.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 640.— d 640.— A
La Neuchâteloise as.g. 1220.— o 1220.— o
Appareillage Gardy . 200.— d 200.— d
Câbl. élect. Cortaillod 7700.— d 7700.— d
Càbl.et tréf . Cossonay 3300.— o 3300.— o
Chaux et oim. Suis. r. 450.— d 455.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1500.— 1500.— d
Ciment Portland . . . 3200.— d 3200.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 1190.— d 1190.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 7000.— d 7000.— d
Tramways Neuchâtel 460.— o 460.— o
Sté navigation lacs .
Ntel-Morat, priv. . . 65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuch. 2Mi 1932 92.75 92.75 d
Etat Neuch. 3Vi 1949 ' 99.— d 99.— d
Etat de Ntel 4V. 1965 98.— d 98.— d
Corn. Neuch. 3^ 1947 96,50 d 96.50 d
Com. Neuch. 3»/i 1951 91.50 d 91.50 d
Chx-de-Fds 314 1946 98.— d 98.— A
Le Locle 314 1947 97.50 d 97.50 d
Châtelot 3</« 1951 97.25 d 97.25 d
ELec. Neuch. 3V. 1951 91.— d 91.— d
Tram. Neuch. 3% 1946 93.— d 93.— d
Paillard S.A. 3Yz i960 89.25 d 89.25 d
Suchard Hol. 3% 1953 98.75 d 98.75 d
Tabacs N.-Ser4V. 1962 87.50 d 87.50 d

r w r -w r -VX3 r s \ s  r^ aar  "*S3 iv*3 J VOî J^S JVoi #Vk3 iv^sn

ÈM>«il
L'annonce
reflet vivant du marché

L'annonce dans
LA FEUÏLLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL

Pfc.« SVv< ï%< i>&t' i\v< ï*< )Xv< ï*v« i\\t' iVv< «v« f«v< «

Pièces suisses 45.— 47.50
Pièces françaises . . .  43.— 46.—
Pièces anglaises . . . 43.— 46.—
Pièces américaines . . 185.— 195.—
Lingots 4875.— 4935.—

/ Communiqués à titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

ftlni-rhé lihrf» d«» l'nr

du 28 jui l le t  1967
France 86.75 89.25
Italie —.68 —.70 '/¦
Allemagne 107.— 109.—
Espagne 7.05 7.35
U. S. A. 4.30 4.35
Angleterre 11.95 12.20
Belgique 8.50 8.80
Hollande 119.— 121.50
Autriche . 16.60 16.90

¦ 
' 1

Cours des billets de banque

Boulin - Eodio
T É L É VI S I ON

Seyon 18 - Tél. 5 43 88
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¦j Aujourd'hui dernière ï
\ Bourvil LE TRACASS9N I

\ l
i i

I

ïflSB PALACE 11
UN WESTERN VIGOUREUX

AU SUSPENSE EXTRAORDINAIRE

RORY CALHOUN WM
LE CHEMIN DE L OR H

Tous les soirs à 20 h30 fe
Samedi, dimanche matinée à 15 h j

| LE DOCTEUR ET MADAM E WILLY FISCHER |
(( prient leurs amis et connaissances d'assister à l'inauguration de \\
1J leur maison de vacances sur la plage de Champmartin, 2 km //
I( à l'ouest de Cudrefin (VD), le mardi 1er août 1967, dès 18 heures. \\
1) Venez nombreux. ) )

;j mm - - SQ Samedi et dimanche Êj
1 iil PO^CjPl à 14h45 et 20 11 30lp̂ Tél 52 112 z*J M1 ^̂ 0̂ fi ra Dès 18 ans ;; j

le film d'épouvante qui recule
les limites de l 'horreur !

1 DRACULA I
1 PRINCE DES TéNèDRES §

avec le spécialiste du genre i

i CHRISTOPHE!? LIE 1
|| Déconseillé aux personnes sensibles et impressionnables I

En couleurs i !

in̂ SHiaBœiHl 1
re 

VISION i
§ Dès lundi à 15 h et 20 h 3Q I

Les scandales de la cour de Russie...

1KÂSPÛÏJTfWE 1
& <2°J> CHRISTOPHER LEE H
; X°X BARBARA SHELLÈY ! |

 ̂ RICHARD PASCO rmrnpl I !
Kfej fwjouir PAS ANTHONY NELSON KEYS 'BEAUS» PAS DON SHARP- KENAKO M JOHN ELDER couuwsWS®3 T i

«iwntnu3>l!l!iut UNE PRODUCTION SEVEN ARTSMAMMER • DBTRIBUE PAR 20u. CENTURf fOX I

M r r ^ T Samedi ^ * _ , ^.̂  [Jûç 1

I En 5 a 7 «— a 17 h 30 1B ans I

I Bette Davis 1re Vision 1
ffiSÈlj fM——Hgfflgfl ' ^̂ P̂BBBP,BH!!?555SB11j g SgggÈ , gffk

I LA BEIJP 1
i DANS LA MAISON 1

Un « suspense > absolument extraordinaire, !

j digne des plus fameux chefs-d'œuvre du genre ! |

Une nouvelle brochure «Le
fromage suisse... sur un plateau»
vient d'être publiée, à l'intention
des amateurs de fromage. Vous
pouvez l'obtenir en envoyant _
80 et. en timbres-poste à l'Union
suisse du commerce de fromage
S.A., à Berne, ou auprès de votre
marchand de fromage.

3><—3?  ̂ MARIN 1

FILETS
DE 7EEC1IS

1 Spécialité de la maison |

PETITS COQS
ENTRECOTE

CHAMPIGNONS
à la mode du patron

Salle rénovée

Y, tfHK £
T°s spécialités habitu elles Restaurant de SnRr.ialitR<5 valflfcflnn p<; \»

// & Poui' le ler aout : no» menus jpBhWUWa Vdia iàullllCà 11
Il jeiHs. spéciaux  ̂ ; Il

M̂ 1|$NN6 8*A «g; L ttLUot Notre assiette de canapé

)) £  ̂ """* jffi \ *¦ ^  ̂ votre table Quilles automatiques HF] K3CI6TÎ8S " TQI1QII6 ))
{( »• *** J. KOHLER, chef de cuisine — Jambon de campagne (f
1J Ouvert tous les jours Crolx-du-Marché, Neuchâtel <fj 5 28 61 Fam. Muller-Cordy 0 5 06 00 chaud et rostis \\

(\ <&&rê Des DetitS olatS ~" ~̂ ~r ~~! ~\̂ f tjL r 'Téu 338 39 " 38 Aperçu de nos spécialités : //
{} WwS7 bien miintét chp r C L̂ Poulet frais du pays ))\X #J^% 

0ie
" 

miJ°tes 
' • ' 

cnez 
Ŝ à̂ Ê̂Hari ^' 

Filets 
de 

perches 
du lac ((

(( ll r Ŝ. M ruis/" ; C« :«* C„L;,» mTm 7rM**ton*is1 Steak de bœuf Café //)) X^QSL rANAL a bamtouipice ««^«"̂  de Paris _ Tournedoï \\
1) tûL^HW 

Restauration a tout"e heure Saint-Biaise aux trois champignons (I
Il ¦'̂ ^¦sJSlIlw! "Si Salles au ler étage //
11 HL -ffS$ (Val-de-Travers) Tél. 9 13 50 J3 Place de la Gare B.N. pour sociétés et noces II

\ LUaurftnr Selû 6raPF j g ^M  n - P i ' <^^^ 
Msine ItOIl-StOP )

% fo* ^^^ ^e'0ialitBS "S Cave de ïï à 24 heures\\ ilsïtdiatel ^ -̂âr*% n i  &\J?A US 11 II /¦'i llGllftca \\// D. BUGGIA 9 a ™jlMa- S .. ,. Vaiifihàtalnicfi //\\ Réservez votre *4 r̂l*r i» F llîî IPHEIP^ WCUUiaiClUISC Service sur assiette ((
// table au JElSt®#H M ÏB '*fll »C"» £«'5 Ml^2 Bière ^ 

¦¦
• . / /

\\ (038) 3 26 26 ~^^̂ ^^̂ -MJâ f̂ W  ̂ Muiier 

Restaurant 

climatise 

(A

HÔTEL A» ^DES S5 S à »a ZTe RESTAURANT pf n||l/rpT||pr
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L'incendie de Sion : dégâts éiicirmes

(Avipress France)
(c) Vendredi matin à Sion alors que le soleil éclairait enfin les lieux du sinistre
où durant plusieurs heures une cinquantaine de pompiers luttèrent désespérément
contre les explosions et le feu, il fallait se rendre à l'évidence : les chiffres
articulés la veille par la presse allant de 800,000 à 1,200,000 fr. n'étaient
nullement exagérés.

La direction de l'entreprise Dénériaz S. A. a commencé aussitôt l'inventaire.
De nombreuses machines (tracteurs, bus, jeep, trains électriques pour chantiers)
sont restés dans les flammes. Celles-ci ont commencé à surgir du côté du bureau.
On n'exclut pas l'hypothèse d'une cigarette abandonnée ou d'un éventuel court-
circuit. Ce n'est que deux heures après le départ du dernier employé que le
feu a éclaté.

Cela ne signifie pas que rien ne se fait, mais...

Le directeur de l'Observatoire de Genève fait certaines constatations désabusées
De notre correspondant de Berne par intérim :
« Sans s'organiser, notre pays arrive à gagner actuellement dans l'espace plus

de deux fois ce qu'il dépense, grâce à quelques industries qui ont su s'assurer des
contrats intéressants. L'homme d'affaires est peut-être satisfait, mais celui qui
essaie de contribuer à assurer l'avenir technique et scientifique de notre pays est
amer, car il sait combien ce bénéfice instantané est trompeur. »

C'est M. Marcel Golay, directeur de
l'Observatoire de Genève et professeur à
l'université de cette ville qui énonce cette
constatation désabusée dans un article de
la « Revue économique franco-suisse » con-
sacré à la recherche spatiale. Ce texte mé-
rite la plus vive attention , car il dénonce
des erreurs et des insuffisances qui se mani-
festent dans plusieurs autres sccteiiTS. En
voici l'essentiel.

La recherche spatiale engendre d'innom-
brables découvertes technologiqu es qui au-
ront l 'une importance décisive pour révolu-
tion industrielle. La plupart des pays euro-
péens ont mis en train des programmes spa-
tiaux dignes de ce nom, en se concentrant
sur certains aspects des recherches en cause.

Nous, en Suisse, en 1967, nous nous in-
terrogeons longuement sur l'intérêt, sur
l'ampleur acceptable, sur le mode de fi-
nancement, sur le rôle de la Confédération,
sur la part des cantons, sur les contribu-
tions de l'industrie, sur l'activité possible
des universités, du Poly, etc. Cependant,
nous utilisons les satellites américains pour
nos prévisions météorologiques, les satelli-
tes américains pour nos prévisions météo-
rologiques, les satellites américains ou de
combat pour nos liaisons télégraphiques,
les satellites géodésiques américains pour
savoir où nous sommes à ia surface de la
terre.

NOUS NE SAVONS PAS
COORDONNER NOS EFFORTS

L'adhésion à l'Organisation européenne de
recherches spatiales nous a appris que seuls
les pays ayant un programme national bien
organisé étaient capables de proposer des
expériences acceptables. Or, notre incapa-
cité dans ce domaine est totale : nous
n'avons aucun organisme chargé de promou-
voir la recherche technologique si importan-
te daus ce secteur, nous ne savons pas
coordonner les efforts sur le plan natio-
nal, nous ne disposons pas des moyens de
financement souples et efficaces... H fau-
drait opérer des choix : personne n'est ha-
bilité à le faire. Le subvenrionnement « ad
personam » pratiqué par le Fonds national
de la recherche scientifique est inopérant.
Nous pensons donc qu'il n'y aura pas de
programme spatial helvétique organisé, struc-
turé, efficace, capable d'être une source
de progrès technique et scienti fique béné-
fique pour nos industries avancée et nos
universités. Nous serons donc longtemps
encore totalement dépendants des opinions
des experts étrangers en matière de télé-
communications, de météorologie et pour
l'ensemble des décisions économiques et po-
litiques qu'il faudra prendre dans le do-
maine spatial.

Cela ne signifie pas que rien ne se fasse
chez nous. Le professeur Marcel Golay

évoque tonte une série de résultats obtenus
grâce à des efforts entrepris sans lien au-
cun et avec une disperson considérable :
l'Observatoire de Genève fait d'importantes
recherches et forme des spécialistes : celni
de Berne suit les satellites pour des re-
cherches géodésiques, tandis que l'Institut
de physique de Berne a plusieurs expérien-
ces importantes en cours et est un des
instituts choisis par la NASA pour analy-
ser les premires échantillons de sol lunaire.
D'autres travaux encore s'effectuent en com-
mun entre Berne et Genève.

DE TRÈS BEAUX SUCCÈS
Sur le plan industriel, quelques usines

ont obtenu de très beaux succès, relève le
professeur Golay : Contraves construit la
structure du satellite ESRO I, la « Compa-
gnie pour l'industrie radioélectrique », à
Gais et Berne, réalise des équipements élec-
troniques pour les stations de réception
d'ESRO ainsi que des stations de récep-
tion des images envoyées par les satellites
météorologiques ; Ebauches S.A. et le La-
boratoire de recherches horlogères dévelop-
pent des projets de grand intérêt pour les
stations au sol de télécommande et de télé-
métrie des satellites et des fusées.

Diverses institutions fédérales sont aussi
o dans le coup » : l'Institut de météorologie
exploite les images des satellites observateurs
du temps, le Bureau des poids et mesures
dispose d'un accélérateur rotatif permettant
de tester des satellites entiers, les PTT étu-
dient les problèmes de télécommunication
par satellites et préparent les plans d'une
station de réception. Nombre de jeunes
Suisses sont partis en stage aux Etats-Unis
dans des entreprises de la branche : il est
plus difficile de les en faire revenir.

DES EFFORTS QUI ONT PERMIS
DE SAUVER LA FACE

Mais, conclut le professeur Marcel Go-
lay : « Ces efforts individuels ont permis
de sauver la face : et font illusion sur nos
aptitudes réelles. Ceux qui sont engagés dans
cette action sont inquiets de l'importance
de la dispersion et des efforts inutiles, ainsi
que de l'accroissement du nombre d'occa-
sions manquées que crée l'absence de pré-
visions à long terme. Tant que le problème
du financement des recherches techniques
et industrielles ne sera pas résolu, il n'y
aura pas de recherches spatiales en Suisse
susceptibles d'être une source de progrès
dans les techniques avancées. »

Ce sont là des constatations qui donnent
à réfléchir... Une fois de plus, l'inadapta-
tion des structures à l'évolution des tech-
niques place notre pays devant un dilemme
existentiel : jusqu 'à quel point nos structures
demeurent-elles l'expression d'une manière

d'être, dans quelle mesure doivent-elles cé-
der aux exigences des recherches de poin-
te ? II est intéressant aussi de mettre en
parallèle les déclarati ons pessimistes du pro-
fesseur Golay, partisan d'une recherche
spatiale planifiée et organisée, avec l'attitude
des responsables du Fonds national suisse
de la recherche scientifique, qui insistent
en toute occasion sur l'indispensable liber-
té des chercheurs.

Ces positions ne sont pas nécessairement
contradictoires. Elles s'appliquent sans doute
à des plans différents. Il n'en reste pas
moins que le Conseil suisse de la science
se doit de mettre au point rapidement des
éléments d'appréciation objectifs , permet-
tant aux citoyens de se faire une opinion
solidement fondée, et de dégager une doc-
trine capable de rallier l'opinion publique.
Cette tâche d'information est essentielle, elle
aussi, dans une démocratie de participants,
et dans un domaine auquel les citoyens sont
peut-être plus enclins à s'intéresser vrai-
ment qu'aux jeux parfois stériles de la
politique. C'est en tout cas la réactiou des
jeunes, et c'est pourquoi l'on ne saurait
sous-esrimer l'importance d'une véritable po-
litique de la science en Suisse.

INTÉRIM

La Suisse est en train de manquer
le tournant de la recherche spatiale

Une fillette
grièvement blessée

au Glacier-Blanc

Que faisait-elle si haut ?

(sp,) Une petite fille de 7 ans, Véroni-
que Giordan , de Toulon , actuellement en
séjour avec ses parents près dn massif
du Glacier-Blanc, a été grièvement bles-
sée par une chute de pierres. L'accident
s'est produit dans les derniers laceta
conduisant au refuge du Glacier-Blanc
lequel est déjà péniblement accessible
aux adultes chevronnés. On reste con-
fondu par l'inconscience de certains pa-
rents qui n'hésitent pas à imposer la
haute montagne à leurs enfants.

LE S.O.S. A ÉTÉ ENTENDU
¦

(sp) Christian Jacquet, 8 ans , l'enfant
bleu de Chambéry, est arrivé à Cointrin
clans une ambulance française hier ven-
dredi , peu avant midi . Il était accom-
pagné de sou père qui fera le voyage
outre-Atlantique ' avec lui.

Dans sa chaise roulante poussée par
une stewardesse, Christian Jacquet ar-
borait un pâle sourire et s'étonnait vi-
siblement de l'intérêt qu 'il suscitait.

Cet enfant sera opéré à la clinique
Manchester, près de Chicago, le 9 août
prochain , par le professeur Wallace, un

des plus éminents spécialistes améri-
cains de l'opération à cœur ouvert.

Sans cette intervention rendue possi-
ble par la générosité des populations
de Savoie et de l'Isère (qui ont répon-
du massivement à un SOS ) Christian
serait condamné.

Il souffre de cinq malformations car-
diaques, dont quatre sont de nature
congénitale.

L'enfant bien de Cbambéry
est parti pour Chicago

où il sera opéré prochainement

Le magot a passé
la frontière

Après l'agression
contre l'encaisseur

(sp) Les enquêteurs charges de condui-
re les investigations concernant l'agres-
sion dont fut victime un encaisseur de
la Banque centrale coopérative, il y a
trois jours , possèdent maintenant un in-
dice, mais il est bien maigre.

En effet , la serviette contenant les
15,000 francs qu 'ont emportée les bandits
à moto, a été retrouvée, vide naturelle-
ment, sous une voiture, à Moisse Moil-
lesulaz, à la frontière. Cette serviette
a vraisemblablement été jetée là par les
gangsters au moment où ceux-ci s'ap-
prêtaient à « expatrier » le magot... sur
la récupération duquel H ne faut pas
se faire trop d'illusions.

SUISSE A LEMANIQUE!

LUCERNE (ATS). — Deux jeunes
campeurs en état d'ivresse ont voulu se
baigner tout habillés à deux heures du
matin dans le lac des Quatre-Cantons ,
non loin d'un hôtel de Lucerne. Les cris
d'un des deux hommes attirèrent l'at-
tention de la police qui constata la pré-
sence d'un campeur qui ne donna que
de vagues explications. Des recherches
furent entreprises mais elles restèrent
vaines toute la nuit. Ce n'est qu 'à l'au-
be, que la police du lac découvrit le
corps d'un des jeunes gens. La préfec-
ture n'a pas encore fait connaître l'iden-
tité de la victime.

Un touriste ivre se noie

Augmentation des
exportations en juin

iBERNE (ATS1. — En juin 1967, l'in-
dustr ie  horlogère suisse a exporté , au
total , 5,8(17,800 montres  et mouvements
de montres , pour une valeur 'de
191,500,000 francs , contre 5,791,200 mon-
tres et mouvements et 174,300,000 francs
en juin 1966. En mai 1967, les résultats
avaient été de 5,037,800 montres et mou-
vements et 164,200,000 francs.

Un camion tombe
dans Se Rhin

BAD RAGAZ (Saint-Gall) . — Ven-
dredi , un camion servant au transport
de gravier est tombé dans le Rhin ,
en amont du pont de Maienfeld. Le
véhicule s'est échoué par sept mètres
do fond. Lo chauffeur , M. Joseph Pe-
ter, âgé de 32 ans, de Sargans, a ,pu
sortir de la cabine, mais a été fina-
lement entraîné par les flots. On sup-
pose qu 'il s'est noyé. Les recherches
se poursuivent.

BERNE (ATS). — Donnant suite
à l'invitation du gouvernement de
la principauté du Liechtenstein au
Conseil fédéral pour assister au ma-
riage du prince héritier Hans-Adam
de Liechtenstein, le conseiller fédé-
ral et Mme Nello Celio se rendront
à Vaduz les 29 et 30 juil let. Ils
prendront part notamment à la cé-
rémonie religieuse qui aura lieu
le 30 juillet. Comme cadeau de no-
ces, le Conseil fédéral a offert un
produit de l'industrie horlogère suis-
se.

M. Celio et sa femme
au mariage princier

de Vaduz
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CONFEDERATIONS

Centenaire de la Confédération
du Canada

BERNE (ATS). — Le gouverneur gé-
néral du Canada a invité le Conseil fé-
déral à se faire représenter par une dé-
légation au centenaire de la Confédéra-
tion du Canada et à la journée officiel-
le suisse de l'Exposition universelle à
Montréal. Le Conseil fédéral a accepté
cette offre et a chargé son vice-prési-
dent M. Spuhler, chef du département
politique, de prendre la tête de cette
délégation .

Le conseiller fédéral Spuhler, et sa
femme, partent aujourd'hui pour le Ca-
nada. Ils y resteront une semaine et
sont accompagnés de plusieurs person-
nalités.

M. Spuhler représente
la Suisse à Montréal BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral

a publié vendredi son 6me rapport sur
l'Etat d'acquisition d'avions de combat
« Mirage 3 > . Il propose simultanément de
compléter la série des 36 avions de com-
bat « Mirage 3 > de 18 avions de recon-
naissance « Mirage 3 RS » de deux avions
biplaces « Mirage 3 BS > et d'un chasseur
« Mirage 3 C . par un troisième avion bi-
place « Mirage 3 BS », ce qui porterait à
58 le nombre total de ces avions, et né-
cessiterait un crédit supplémentaire de
7,000,000 francs . Le message rappelle la
complexité du problème posé par l'acqui-
sition des avions Mirage, et précise qu'au
30 juin 1967, du nombre prévu d'avions,
14 avaient pu être remis à la troupe, 7
en étaient aux essais en vol et 8 se trou-
vaient sur la chaîne de montagne d'Em-
men.

Berne propose 1 acquisition
de nouveaux « Mirage »

¦ BERNE (ATS). — M. Willy Spuehler,
chef du département politi que fédéra l,
et M. Gabriel Bonneau, ambassadeur
de France , ont échangé à Bern e,
les instruments de ra t i f icat ion du
la convention entre la Suisse et la
France en vue d'éviter les doubles im-
positions en matière d'impôts sur le
revenu et sur la fortune , signée à Pa-
ris le 9 septembre 1966. De ce fait , la
convention est entrée en vigueur. Elle
est applicable dès le ler janvier 1967.

Double imposition :
la convention avec la

France est entrée
en vigueur

(C.P.S.) Depuis plusieurs mois, les mi-
lieux du commerce se préoccupent d'un
projet de loi sur l'ouverture des maga-
sins le soir. Les patrons , entendus par
la commission du Grand conseil , ont
exposé les raisons de leur opposition.
Dans l'état actuel du marché du tra-
vail , il leur parait impossible d'assurer
l'application de la loi sur le travail . Mais
certains grands commerces sont d'un
avis opposé , ils voudraient prolonger les
heures d'ouverture pour faciliter, di-
sent-ils, la tâche des ménagères.

Plusieurs associations de travailleurs ,
au nombre desquelles les syndicats au-
tonomes genevois, la section de Genè-
ve de la Société suisse des employés de
commerce, l'association des commis de
Genève, représentant les vendeurs et
vendeuses, s'inquiètent des répercussions
qu'aurait , au point de vue social et fa-
milial , l'ouverture des magasins le soir ,
quand bien même les heures complémen-
taires seraient largement compensées
et payées en supplément.

La discussion menase d'être longu e
au Grand conseil , lorsque la commission
présentera le rapport général.

L'ouverture des magasins
le soir : la discussion
menace d'être longue

(sp) Une macabre 'découverte a été
faite rue du Moléson , d'ans le quartier
de la Servette. Des voisins, intrigués et
incommodés par l'odeur qui émanait de
l'appartement de Mme Liliane Piguet,
62 ans, alertèrent la gendarmerie. Celle-
ci devait découvrir le cadavre de la
malheureuse, dans un état de putréfac-
tion avancé. Elle gisait ainsi depuis une
dizaine de jours, d'après l'estimation du
médecin légiste. Mrne Piguet vivait
seule et tout le monde la cro3'ait partie
en vacances.

Macabre découverte
dans un appartement

(sp) Jeudi soir, vers 21 h 30, après
avoir fait une brève promenade avec
un de ses deux enfants, la femme de
M. Jean Bron , municipal , directeur de
police à Lutry, regagna son domicile et
découvrit avec horreur les corps de son
mari et de sa belle-mère étendus dans
l'appartement. Le double suicide —
car c'en est un — avait été commis
avec une arme à feu.

Qu'est-ce qui a bien pu provoquer
une tragédie familiale pareille ? M.
Bron et sa mère étaient sujets à des
dépressions nerveuses. A part cela, on
ne voit rien qui puisse expliquer une
fin aussi brutale et qui laisse une veuve
et deux enfants inconsolables. La situa-
tion financière était saine. M. Bron était
commerçant. La nouvelle, on l'imagine,
a bouleversé la paisible petite ville
de ' Lutry. ' M. "Broïi appartenait au
groupe libéral. Il était entré en fonc-
tion comme directeur de police au dé-
buts (le 1966. Il était âgé de 45 ans et
dirigeait une société d'hydrocarbures.

Drame à Lutry : un
municipal et sa mère

trouvés morts

(sp) Hier , vendredi , vers 13 h 30, sur
la route secondaire Morges-Bussy, à la
sortie de Vufflens-le-Château , un auto-
mobiliste roulant sur Bussy a atteint et
projeté sur la chaussée M. Emile Vuf-
fray, 72 ans, paysan à Vufflens, qui
débouchait à cyclomoteur de sa pro-
priété. M. Vuffray a été transporté à
l'hôpital cantonal souffrant d'une frac-
tre du crâne et d'un enfoncement de la
cage thoracique.

Grave accident entre
Morges et Bussy

(c) Un petit Valaisan qui traversait ven-
dredi inopinément la chaussée à Collom-
bey près de Monthey a été fauché par
une au to neuchâteloise conduite par M.
François Lebet, de Saint-Sulpice. L'enfant,
Luc Guerin , 4 ans, a été relevé avec une
commotion cérébrale et des plaies diverses.

Un enfant fauché par
une auto neuchâteloise

Au lendemain de ce sinistre , police et
service du feu critiquent vivement l'atti-
tude du public sédunois an cours de cet-
te nuit mouvementée. Une foule de ba-
dauds, en effet, a envahi, à l'appel des
sirènes, les lieux de l'incendie, encom-
brant les routes d'accès de machines de
toutes sortes. A plusieurs reprises, les vé-
hicules des pompiers et de la police ont
dû stopper en raison des embouteillages
causés par une curiosité déplacée perdant
du même coup un temps précieux.

Les responsables de la lutte contre le
feu en Valais, notamment M. Albert Ta-
ramarcaz, chef cantonal, ont condamné ven-
dredi matin une telle attitude et cela d'au-
tant plus que certains spectateurs s'expo-
sèrent manifestement an danger lors des
explosions de bouteilles de gaz et fûts
d'essence qui se produisirent à plusieurs
reprises. On vit des familles entières, em-
menant avec elles des gosses en bas âge,
se précipiter en pleine nuit vers Chando-
lin pour assister de plus près au specta-
cle. „

Un appel est lancé à la population en
général pour qu'à l'avenir l'on évite d'en-
vahir des lieux sinistrés afin de ne point
entraver le travail des sauveteurs. (ATS).

Trop de badauds sur
les lieux !

——-vAi .A is m

(c) Les pilotes des glaciers, notamment
Martignoni et Bagnoud, ont dû intervenir
à plusieurs reprises vendredi en haute
montagne. Ils ont ramené directement à
Berne par avion un touriste de cette ville
qui s'était cassé une jambe daus la région
de la cabane d'Orny.

Ils ont également ramené à Sion un al-
piniste de la Creusaz qui avait fait une
chute et souffrait de la colonne vertébra-
le.

Deux touristes secourus
par les pilotes des glaciers

Les autorités veulent imposer les contingents.

Dans de nombreux journaux de notre j M tude du commerce a été plus que saluée
pays paraissait, il n'y a pas si longtemps, ||f dans un vaste cercle. Ceci est compré-
le communiqué de presse suivant: ê hensible car nous estimons, comme par
«L'Association suisse des exporteurs de [ I I le passé, que l'état ne doit pas être char-
fromage a décidé à l'unanimité, lors de gé d'affaires auxquelles il ne connaît
l'assemblée générale extraordinaire du WÈ j rien et qui ne coûtent que de l'argent.
30 mai 1967, tenue à Berne sous la pré- H La supression des contingents serait
sidence de M. Hans Feldmann, docteur Jj d'autant plus réjouissante que cette po-
en droit, à l'attention de l'Union suisse H litique fait partout l'objet de critiques,
du commerce de fromage SA, de renon- j Dans sa séance du 7.7.67, le conseil fé-
cer, avec effet au ler août 1967, à l'or- mm j déral a maintenant décidé, en se basant
donnance actuelle sur les contingents. M sur un avis juridique élaboré par l'ad-
Cette décision entraînera une libéralisa- m I ministration, de confier à l'avenir éga-
tion de l'ordonnance sur le marché du I ) lement la chaîne des contingents au
fromage et aura une influence favora- KH 11 marché du fromage.
ble sur l'économie laitière suisse. En ! m Le marché a pris lui-même son destin
lieu et place des contingents, un systè- I l  B en mains avec l'arrêté du 30.5.67. C'est
me souple de distribution des marchan- m 3 M la raison pour laquelle l'administration
dises sera introduit. I H craint pour son projet une nouvelle
Par cette décision, les maisons de com- '¦¦8B 

 ̂
ordonnance sur le commerce du 

froma-
merce créent une base pour l'introduc- IL ge. Mais elle doit de toute façon le faire
tion d'une nouvelle ordonnance dumar- p car cette proposition trouverait déjà
ché du fromage fondée sur l'économie M peu de compréhension dans la procé-
privée. On a pu constater que cette atti- jP dure de préavis.

LA SONDE Â FROMAGE
Case postale 1275 3001 Berne

Depcsssement fiata!
près de Zurich :

un mort un blessé
MATTMENSTETTEN (ZH) (UPI). —

An cours d'un dépassement, près de la
localité de Mettmenstettcn, un jeune Ins-
tallateur, Emile Odermatt , âgé de 23
ans a perdu le contrôle de sa voiture
qui a heurté de front une auto surve-
nant en sens inverse. Ejecté , le malheu-
reux devait succomber à ses blessures
avant d'être admis à l'hôpital. Le con-
ducteur de l'autre voiture a été griève-
ment blessé.

ROTKREUZ (VF1). — M. Oswald Zur-
f luh , âgé de 52 ans a succombé jeudi à
ses blessures, à l'hôpital des Bourgeois
de Zoug. Il avait été atteint par un e
voi ture  de sport , alors qu 'il traversait
un passage de sécurité à Rotkreuz
.(Zoug).

Noyade dans l'Aar
TRIMBACH (SOj (TJPI). — En cou-

pant des buissons au bord de l'Aar, M.
Arnold Rohn , âgé de (il ans, a perdu
l'équilibre et est tombé dans l'Aar, près
de Trtmbach. Il a été emporté par les
eaux. Son corps n'a pas encore été re-
trouvé.

Suites mortelles
d'un accident

LUCERNE (UPI). — La préfecture de
Lucerne-Ville a annoncé vendredi officielle-
ment qu'elle a ouvert une enquête pour
escroquerie, éventuellement tentative d'es-
croquerie contre M. Anton Achermann, pro-
priétaire de la Hof galeric, et contre M.
Jclle T. de Boer, à qui appardent la col-
lection des œuvres incriminées de Van
Gogh, à Amsterdam.

Le communiqué de la préfecture ajoute
que le public sera mis au courant des ré-
sultats de l'enquête en temps voulu.

Poursuites pénales dans
l'affaire des fausses toiles



Renationahsahon
de la sidérurgie

britannique
LONDRES (AP). — Les principales

sociétés sidérurgiques britanniques sont
devenues officiellement , mercredi , pro-
priété du gouvernement — à un moment
où la concurrence internationale est
particulièrement vive.

Cette mesure de nationalisation, résul-
tant d'une loi adoptée au cours de l'hi-
ver dernier, touche 14 entreprises qui
produisent ensemble 90 % de l'acier
britannique.

C'est la seconde fois que la sidérur-
gie britannique est nationalisée. En 1951
déjà, un gouvernement travailliste avait
nationalisé les 92 sociétés métallurgi-
ques. En revenant au pouvoir, les con-
servateurs avaient rendu la sidérurgie
à l'industrie privée.

Pour cette seconde opération , le mon-
tant des indemnisations est estimé à 6
milliards de francs.

Quelque 250 entreprises, fabriquant
pour la plupart des aciers spéciaux , res-
tent dans le domaine privé.

Tout le monde savait qu il se passerait
quelque chose dans le voyage De Gaulle

Selon les milieux autorisés de la capitale française

PARIS (ATS-AFP). — Il n'y a pas de problème De Gaulle, mais un problème
du Canada. Tout le monde savait que, le général De Gaulle allant au Canada, il se
passerait quelque chose, car on assiste depuis quelques années à un réveil extraor-
dinaire des Canadiens français et on s'attendait aussi à ce que ce voyage fût
l'occasion de révéler ce réveil.

Telles sont les indications que l'on re-
cueille dans les milieux autorisés à la suite
des remous provoqués par la visite que le
général De Gaulle a faite au Canada, re-
mous qui, indique-t-on, montrent bien qu'il
y a un problème indéniable.

LE FAIT MARQUANT
Les autorités canadiennes étaient d'ailleu rs

conscientes de ce fait. Elles ont néanmoins
insisté , souligne-t-on, pour que le général De
Gaulle se rende au Canada. Le président
de la République s'est laissé convaincre et,
dès lors, le problème s'est posé.

Le fai t marquant au cours de ce voyage
a été l'accueil réservé par la population au
président de la République, accueil qui a
dépassé toutes les prévisions, ajoute-t-on
dans les mêmes milieux.

Dans ces conditions, on comprend mal
que l'on parle . de « défaite diplomatique

française » alors que le tait canadien rran-
çais s'est manifesté avec éclat.

L'émission de la B.B.C. (voir ci-dessous),
fait-on valoir , prouve à quel point les An-
glais ont été atteints par cette « défaite
diplomatique > .

DEUX COMMUNAUTÉS
Il y a actuellement au Canada deux

communautés et il est évident, fait-on re-
marquer, que leur statut est inégal. Ce qui
serait normal, c'est qu'elles soient sur un
pied d'égalité. Les Canadiens français s'em-
ploient à obtenir cette égalité et elle ne
leur sera pas accordée spontanément. Ce
fait ne saurait laisser la France indiffé-
rente.

En se rendant au Canada, le général De
Gaulle a cherché délibérémen t à aider les
Canadiens français dans leur élan, apportant
ainsi sa contribu tion à leurs efforts.

Les propos qu 'il a tenus étaient conformes
à cette évidence. Ils n'ont rien de sur-
prenant. On a toujours le droit de parler
de liberté , ajoute-t-on dans les mêmes mi-
lieux.

Quant au mot < libération », utilisé par, le
général De Gaulle, il témoigne de la cha-
leur de l'accueil qui lui rappelait les mo-
ments qu 'il avait vécus à la libération.

Le voyage du général De Gaulle, estime-
t-on dans les milieux autorisés, exercera une
influence certaine sur l'évolution de cette
affirmation de la personnalité canadienne
française.

La France continuera et développera sa
coopération avec les Canadiens français, no-
tamment sur le plan cultu rel, car cela est
capital pour eux.

En attendant mieux

La famille Spiro attend... le beau temps.
(Téléphoto AP)

LONDRES (AP). — Sur le toit de
l'édifice météorologique de l'aéroport de
Londres, il y a depuis une semaine toute
une famille qui fait du camping.

Sous la tente se trouvent : M. Stanley
Spiro, 33 ans, assistant météorologique, sa
femme Anita , 26 ans, leur enfants, David,
3 ans , et Joël , 15 mois, et leur chien.

Ils passent là leurs vacances pour faire
valoir les revendications de M. Spiro pour
une augmentation de salaire.

« Depuis 13 ans que je suis au service
météorolog ique, déclara M. Spiro , je n'ai
qu 'un salaire de base de 13,300 francs par
an ».

Le chef du service a fait ce commentai-
re : « pour le moment je ne peux que le
laisser continuer. Je suis de tout cœur
avec lui » .

Les Spiro ont pour se distraire un poste
de radio et le bruit des réacteurs.

Heurs et malheurs de l 'Alpe
dans le massif du Mont-Blanc

CHAMONIX (AP). — Le guide fran-
çais René Desmaisons, accompagné du Dr
Edouard Martin et de Pierre Meysson,
vient de réussir une première ascension
de la l'ace ouest de l'aiguille du ' Moine
dans le massif du Mont-Blanc, sur le ver-
sant du glacier de la Charpoua.

Les 500 mètres de paroi ont été gravis
en un jour et demi. Les trois hommes
sont partis mercredi soir. Ils ont bivoua-
qué à 400 m du sommet qu'ils ont re-
join t jeudi soir à 17 heures.

Il s'agit d'une escalade cotée très diffi-
cile avec ses passages en « artificielle » et
en escalade libre 5rne et 6me degrés.

Par ailleurs un alpiniste polonais qui
faisait partie d'un groupe redescendant
du Mont-Blanc par l'itinéraire des Grands
Mulets, est tombé dans une crevasse pro-
fonde de 20 m alors qu 'il se trouvait à
proximité du refuge des Grands-Mulets.

L'hélicoptère de la protection civile se
rendit sur les lieux et récupéra l'alpiniste
qui avai t été tiré de son mauvais pas par
ses camarades.

Il est actuellement à l'hôpital do Cha-
monix. Il souffre d'un traumatisme crânien .

FOUDROYÉ
Enfin on apprend qu 'un enfant de sept

ans a été foudroyé à l'alpage de Valtour-
nanche (Haute-Savoie), situé à 2360 mètres
d'altitude , alors qu 'il gardait un troupeau
de vaches avec son père.

Vingt-cinq bêtes du troupeau ont égale-
ment été tuées. C'est le père, épargné par
la foudre , qui est venu donner l'alerte dans
la vallée.

NOUVELLE VICTIME
Deux jeunes scouts du groupement des

pionniers de Marseille, appartenant à un
camp installé près de Saint-Paul-sur-Ubaye,
ont fait une chute de 50 m dans le massif

de Mary à une quinzaine de kilomètres de
leur cantonnement.

L'un d'eux, Patrick Blagean , 17 ans, a été
tué sur le coup alors que son camarade,
Guy Rumeau, 16 ans, a été sérieusement
blessé.

MSCOUES DE JOHMSO m
» Les apôtres de la violence, avec leur

appel à la haine, doivent savoir qu 'ils se
dirigent vers un désastre. Tous les Améri-
cains qui souhaitent le progrès, la justice
et l'égalité doivent s'élever contre eux et
leur virus de haine... » La seule solution
authentique à long terme de ce qui s'est
passé est un combat en règle —¦ à tous
les niveaux — contre les conditions qui

engendrent le désespoir et la violence...
« L'ignorance, la discrimination, les tau-

dis, la maladie et le chômage doivent être
combattus, non parce que nous avons peur
d'un conflit , mais sous le feu de notre
conscience... Il n'y a pas d'autre manière
de réaliser une société ordonnée et décente
en Amérique...

» Certains, aujourd'hui, pensent que nous

ne pouvons nous permettre un programme
de villes-modèles, a déclaré le président
Johnson. Ils ont réduit mes demandes de
crédits pour cette année des deux tiers.

» Il y en a qui pensent que nous ne
pouvons pas nous permettre des enseignants
nouveaux, de qualité, pour les enfants de
la misère. Ou de nouveaux efforts pour
loger ceux qui en ont le plus besoin. Ou
aider l'enseignement.

» C'est un étrange système de compta-
bilité. »

PAS LE DROIT
Le président Johnson a également dit que

l'administration chercherait à faire adopter
par le Congrès une législation sur le port
d'armes et il a souligné que la paix et
la prospérité intérieures exigeaient davantage
que des dollars : le dévouement et la com-
préhension des citoyens.

Le pillage, les incendies criminels qui se
sont produits n'entrent pas dans le cadre
d'une protestation en faveur des droits ci-
viques, a-t-il dit, soulignan t qu'il n'y a pas,
en Amérique, de droit permettant de piller,
d'allumer des incendies, de tirer dans des
embuscades. C'est un crime au regard de la
loi et il faut riposter à un crime avec vi-
gueur, rapidité et à coup sûr.

Les responsables méritent d'être punis, a
déclaré le président, ajoutant que bien que
des explications puissent être données à leur
conduite , « rien ne peut expliquer ce qu 'ils
ont fait ».

L'émeute raciale s'essouffle aux
Etats-Unis, mais la garde veille

A Détroit, on ne signalait plus hier que
quelques coups de feu tirés par des isolés.
Mais le dernier bilan des victimes est de
39 morts, soit quatre de plus que lors
des émeutes de Watts, en 1965.

M. Romney, gouverneur du Michigan, a
de nouveau imposé le couvre-feu à Détroit
— mais c'était en raison des nombreuses
personnes qui se rendent en curieux dans
les quartiers récemment troublés, et où ils
gênent l'action de la police et des troupes.
Il a souligné cependant que l'on ne s'at-
tendait pas à de nouveaux incidents.

La police et la garde nationale continuent
de patrouiller dans les quartiers où se sont
produits les émeutes.

Les parachutistes ont été retirés de cer-
tains quartiers , mais M. Cyrus Vance, re-
présentant du président Johnson , a souligné
que les 4700 parachutistes seraient main-
tenus en réserve dans la ville même.

L'émeute raciale perd de son mordant aux Etats-Unis. En voici la preuve. Ces deux
sentinelles qui montent encore une garde vigilante dans une rue de Détroit ont maintenant

le temps de se préoccuper un peu de l'éternel féminin. Bon signe.
(Téléphoto AP)

A Albany (New-York) des bandes de
jeunes Noirs ont sillonné le quartier com-
merçant , brisant les vitrines , harcelant les
passants et provoquant la police. Plusieu rs
magasins ont été pillés. Les policiers, ar-
més de fusils, ont dispersé les manifes-
tants.

Des incidents analogues se sont produits
à Philadelphie , où le maire a donné des
pouvoirs spéciaux aux policiers, pour dis-
perser tout rassemblement de plus de dou-
ze personnes.

« Nous devrions internationaliser notre
lutte et si nous devons traduire dans la
réalité les paroles de Che Guevara pour la
création de deux , de trois, de nombreux
Viet-nams, on devrait aussi savoir que Dé-
troit et New-York sont aussi des Viet-
nams » , déclare, dans une interview publiée
par l'organe des jeunesses communistes cu-
baines, M. Carmichael, un des dirigeants
du mouvement du « pouvoir noir ».

Paris proteste au Foreign Office
à la suite d'une émission de la BBC

LONDRES (ATS-AFP). — L'ambassade de France a protesté hier auprès du
Foreign office contre l'émission faite à In B.B.C. par M. John Wells, présentée
par M. Kenneth Allsop dans le programme « 24 heures », émission qui a été jugée
inacceptable.

La B.B.C. a présente dans son émission
d'actualités « 24 heures », une parodie du
général De Gaulle. Un comédien portant
l'uniforme de général a fait une imitation
du président de la République en train de
prononcer un discours. Le sketch, qui était
émaillé d'onomatopées, se terminait par
l'intervention de deux infirmiers en blouse
blanche qui ont emmené le général dans un
fauteuil d'infirme.

DEUX MINUTES
L'émission de la B.B.C. qui a motivé

une protestation de l'ambassade de France
à Londres a duré un peu plus de deux
minutes. Un comédien , M. John Wells, re-
présentait le général De Gaulle en uniforme
de maréchal bardé de décorations et tenant
des propos incohérents entrecoupés de « cou-
cou » et autres onomatopées .

« Je suis « Cinglé XIV » de France , . chef
de ce monde et de l'autre », s'exclamait
l'acteur qui personnifiait le président de la
République française.

Le sketch prenait fin sur l'entrée de deux
infirmiers en blouse blanche qui emme-

naient dans un fauteuil le « général », le-
quel saluait béatement l'auditoire.

A la suite de cet incident , le Foreign
office a attiré l'atten tion de la B.B.C. sur la
« démarche » faite par téléphone, dans la
matinée, par l'ambassade de France auprès
d'un fonctionnaire du ministère des affaires
étrangères pour protester contre le sketch
consacré au général De Gaulle, apprend-on
de source britannique autorisée.

Les . observateurs diplomatiques discernent
derrière le silence des « officiels » britan-
niques le souci du Foreign office de ne
pas exagérer la portée d'un incident qu 'il
souhaiterait considérer comme clos.

L armée israélienne reprendrait le contrôle
direct des territoires jordaniens occupés

Par suite de la non-coopération des Arabes

JÉRUSALEM (AP-AFP). — Les autori-
tés militaires israéliennes reprendraient l'ad-
ministration directe des territoires jorda-
niens occupés —¦ vieille ville de Jérusalem
et Cisjordanie —• par suite d'un mouve-
ment de non-coopération des Arabes, ap-
prend-on de sources dignes de foi.

Des personnalités civiques et religieuses
musulmanes ont fait circuler des trac ts
parmi la population , demandant à celle-ci
de s'abstenir de collaborer avec les autori-
tés israéliennes.

On pense que les organismes civils exis-
tants seront considérés par les Israéliens
comme des organismes consultatifs, jus qu'à
ce que la situation soit stabilisée.

NOUVEAUX POURPARLERS
Par ailleurs, selon certaines informa-

tions, des tractations seraient en cours
entre les délégations américaine et so-
viétique de l'ONU au sujet du Moyen-
Orient.

Les Soviéti ques proposeraient aux
Etas-Unis un p lan commun dont les
caractéristiques essentielles seraient,
après le retrait des forces israéliennes
des territoires occupés la reconnais-
sance de l'Etat d'Israël par les pays
arabes.

Tel-Aviv et certaines cap itales ara-
bes seraient tenues au courant de ces
conversations.

ABIE NATHAN A PORT-SAÏD ?
D'autre part. Abie Nathan , le « pilote de

la paix » israélien , aurait pu atterrir à
l' aérodrome de Port-Saïd , hier en fin de
matinée , après avoir indiqué que sa réser-
ve de carburant était épuisée , apprend-on
au Caire. Il aurait fait pratiquement un
atterrissage forcé sur la piste de l'aéro-
drome, qui est fermé depuis le début des
hostilités.

Aussitôt entouré par les policiers , il au-
rait été autorisé à déjeuner pendant que
l'on faisait le plein de carburant et que
l'on vérifiait l'appareil. Le pilote serait re-
parti deux heures plus tard , et aurait quit-
té l'espace aérien de la RAU pour une
destination que l'on ignore, ajoute-t-on.

On se refuse de source officielle à four-
nir aucune information sur cette affaire.

Cependant , on a apris que le « pilote
de la paix » avait été arrêté par la
police lors de son retour à Tel-Aviv. Il
a atterri à bord de son vieil appareil
monomoteur, non loin de la capitale.
Sitôt après , il a été interrogé par la
police. L'ancien pilote de guerre israé-
lien , qui a contribué à la construction
de Tel-Aviv , voulait encourager le pré-
sident Nasser à entreprendre des pour-
parlers de paix avec Israël.

Les «marines» déclenchent une nouvelle
opération dans la zone démilitarisée

SAIGON (AP-AFP). — Des éléments
du 9me rég iment de « marines » ont . pé-
nétré hier dans la partie sud de la zone
démilitarisée au nord du poste de Con-
thien . afin de neutraliser les positions d'ar-

tillerie et de mortie r adverses , situées au
sud de la rivière Ben-hai , annonce le com-
mandement américain. La rivière Ben-hai
coule au milieu de la zone démilitarisée,
large de dix kilomètres.

La dernière opération américano-sud-
vietnamienne dans la zone démilitarisée da-
te, de mai dernier. Elle avait duré une se-
maine environ.

Les autorités américaines ont également
fait état de la perte en opérations de six
a v i o n s  supplémentaires — pertes qui
n 'avaient pas été annoncées jusqu 'à présent.
Le nombre des avions américains abattus
au-dessus du Viêt-nam du Nord se trouve
ainsi porté 'à 624.

ERREUR DE TIR
Un obus de 105 tiré par une pièce d'ar-

tillerie américaine , est tombé sur des sol-
dats appartenant à une unité de cavalerie
en position à 20 km au nord-ouest de
Bong-son. Deux militaires ont été tués et
seize autres blessés.

D'autre part , des « marines » opérant
avec un groupe de la milice populaire, ont
déclenché accidentellement un piège à gre-
nades placé à proximité d'un pont, à 14
km au sud-est de Hué. Deux « marines »
et un milicien ont été tués.

REMANIEMENT A LA TÊTE
DU VIETCONG ?

TOKIO (AP). — Dans une dépêcho de
Hanoï , l'agence nord-vietnamienne donne à
penser que M. Tran Nam-Trung, chef mi-
litaire du Vietcong, a été remplacé.

L'agence a conféré à M. Trung le titre
de « vice-président du présidium du comi-
té central du front (de libération nation ale)
et président de la commission des relations
extérieures du comité central » .

Or, précédemment , M. Trung occupait
les fonctions de vice-président du comité
central , président de la commission des af-
faires militaires du comité central et com-
mandant des forces armées de libération .

Aucune indication n'a toutefois été don-
née sur la personnalité qui aurait • pu lui
succéder à ce dernier poste.

Violent incendie à
Pans : 150 sans-abri
PARIS (ATS-AFP). — Un violent in-

cendie s'est déclaré dans un magasin
de chaussures , dans une rue du centre
de Paris à proximité de l'hôtel de ville.

L'immeuble entier a été la proie des
flammes. Huit  cent personnes, résidant
dans l'immeuble ou dans les bâtiments
avoisinants ont été évacuées d'urgence.

Un pompier a été grièvement blessé
par un retour de flamme alors qu'il
était  juché sur la grande échelle.

Huit  casernes de pompiers ont atta-
qué le sinistre qui serait dû à l'em-
brasement soudain d'une bâche en ma-
tière synthétique. L'incendie ' qui a été
maîtrisé en début de soirée a fait 150
sans-abri.

Une guerre civile
possible en Chine

HONG-KONG (AI*). - Une véritable guerre
civile en Chine est une nette possibilité,
écrit le journal anti-communiste « Fai pao »,
de Hong-Kong.

Des éléments militaires anti-maoïstes con-
trôlent la plus grande partie de Wou-han ,
dans le centre de la Chine, déclare le jour-
nal , et « ces éléments ne se laisseront vrai-
semblablement pas soumettre. Il est aussi
Invraisemblable que Mao Tse-toung et Lin
Piao parviennent à un compromis avec eux. »

Ce qui peut se passer, selon « Fai Pao »,
c'est que les éléments militaires anti-maoïs-
tes de Wou-han fassent alliance avec les
forces anti-maoïstes du ChaiMong, du
Seu-tchouan et du Hou-pei.

Inquiétude au sujet
des Européens

du Biafra
LAGOS (AFP). — La plus grande in-

certitude demeure quant à l'évolution de
la situation à Bonny à la suite du débar-
quement, jeudi, des troupes nigériennes, les
deux parties en présence publiant des com-
muniqués en tous points contradictoires.

A Lagos, on semble surtout préoccupé du
sort des 1600 Européens environ, dont 600
Britanniques, actuellement isolés au Biafra.
Toutefois, selon l'envoyé spécial de l'A.FJ*.,
qui a pu gagner Enugu, la vie dans la
province sécessionniste reste normale à l'ex-
ception des multiples contrôles et vérifica-
tions d'identité auxquelles sont soumis les
étrangers.

Lagos espère toujours qu'un règlement du
conflit est possible à condition que le co-
nel Ojukwu fasse les premiers pas.

De son côté, M. James Parker , haut-
commissaire britannique adjoint à Enugu ,
agissant sur instnictions de Londres, a fait
des représentations auprès des autorités du
« Biafra » à la suite de la mise en rési-
dence forcée de M. Stanley Grey, direc-
teur de la « Shell-BP » . M. Grey serait
accusé de complicité . dans l'invasion . par
les troupes fédérales du port de Bonny,
terminal pétrolier. Les autorités biafraises
réclameraient pour sa libération 42 mil-
lions do francs de redevances pétrolières.

Un encaisseur attaqué
à Paris :

200,000 ir. volés
PARIS (ATS-AFP). — Un encaisseur

âgé de 78 ans a été attaqué en plein cen-
tre de Paris alors qu'il venait de retirer
d'une banque une somme de 200,000 francs.

Deux jeunes gens d'environ 25 ans, cir-
culant à motocyclette, suivaient l'employé.
Au moment où celui-ci arrivait à la ban-
que où il travaille , l'un des malfaiteurs
sauta à terre, arracha la sacoche de l'en-
caisseur et bondit 'à nouveau sur la moto
qui démarra , en trombe. . , -

Le septuagénaire , qui était accompagné
d'un autre employé âgé de 73 ans, n'a
pas eu le temps de réagir ni de relever
un signalement précis de ses agresseurs,

Exploits d'alpinistes
français en Norvège

AANDALSNES (AP) .  — «C' est
l'op ération la plus audacieuse et
la p lus dangereuse que j' aie jamais
vue » a déclaré le p lus grand alpi-
niste norvégien , Arne-Rander Heen ,
à propos d' un sauvetage fa i t  jeudi
par trois Français qui ont descendu
sur leur dos , en se relayant , le
long d'une paroi verticale de 1000
mètres — le mur Trolls — un
Allemand blessé.

Lie blessé , Gerhard Kuliteman ,
de Nuremberg, s'était fracturé le
talon en faisant  une chute de 15
mètres. Il avait passé la nuit à
200 mètres au-dessus du sol , contre
le mur , par une temp érature de
moins 10 degrés.

Le mur Trolls est considéré com-
me la paroi la p lus d i f f i c i le  à
escalader dans tout le nord de
l'Europe , et n'a été vaincu qu 'en
1965 .

L'escalader est déjà une prouesse ,
mais la descendre en est une p lus
remarquable encore , surtout avec un
homme sur les épaules. Au cours
de leur descente périlleuse , les trois
hommes ont été assistés par a des
alp inistes britanniques, allemands ,
autrichiens et norvégiens qui les
guidaient.

TyroS du Sud
UN FAIT PAR JOUR

Jadis, on fit du Tyrol le sujet d'une
opérette. U y a longtemps qu'il est aussi
l'enjeu d'une tragédie.

Le Tyrol ? Les Américains allèrent y
libérer le chancelier Schuschnigg qui se
préparait à y mourir. Le Tyrol ? On en
parla même à Yalta et il figure au
point 10 des fameux accords.

Tout cela : opérette, histoire et diplo-
matie n'empêche pas qu 'à chaque jour
qui passe, le Tyrol, en petites infor-
mations encore timides, fait parler de
lui. C'est-à-dire à chaque fois qu'une
bombe, qu'une charge de plastic ou un
coup de feu met fin à la vie d'un
Autrichien ou d'un Italien que celui-ci
soit soldat , douanier ou terroriste.

Car le Tyrol du Sud n'est pas seule-
ment tout ce que nous venons de dire,
c'est aussi le cœur d'une discorde qui
oppose Vienne et Rome, le tout allant
à petits pas en s'envenimant.

Comment l'affaire est-elle née ? De
l'interprétation d'un texte datant du 5
septembre 1946, et signé par Gniber
pour l'Autriche et De Gasperi pom
l'Italie. Les Autrichiens disent : nous
voulons maintenir de bonnes relations
avec l'Italie, mais nous voulons aussi
que les promesses soient tenues. Or, ces
promesses affirmaient que la population
de langue allemande du Tyrol du Sud
aurait un jour un pouvoir régional tant
législatif qu'exécutif.

Rome n'a pas dit non à cet espoir,
mais le gouvernement italien a donné
l'autonomie à une vaste région qui
groupe deux provinces, ce qui , entre
autre chose, a eu pour résultat de faire
éclater les limites de la partie germa-
nophone de cette région. Conséquence :
les Autrichiens crient très fort qu'ils ont
été trompés. Il y a bien une assemblée
législative, mais les italophones s'y trou-
vent en majorité.

On n'est pas content à Vienne où
certains agitent l'épouvantail du droit à
l'autodétermination pendant que d'autres,
moins virulents, demandent simplement
que la région créée par Rome soit scin-
dée en deux, ce qui donnerait aux ger-
manophones la majorité dans la région
de Bolzano. Et voilà pourquoi , si souvent,
la radio, la TV et les journaux par-
lent d'incidents meurtriers dans cette
province.

A Rome, cependant , on a toujours sur
le cœur, le fait qu 'à une certaine époqne,
l'Autriche ait menacé de porter la ques-
tion à la tribune de l'ONU, ce qui ,
bien sûr, n'aurait rien arrangé, bien au
contraire.

Depuis, on s'est rencontré bien des
fois, à Salzbourg, à Rome, à Venise.
Le temps' fut tantôt au beau fixe, au
variable avant de se terminer par une
nouvelle tempête. Depuis quelques an-
nées, le ton a beaucoup monté, les in-
cidents se sont multipliés et il nous
souvient, l'an passé pour l'avoir vécue
d'Italie, de la colère qui déferla oulrc-
Gothurd à la suite de la véritable hé-
catombe de septembre 1966.

Depuis, l'Autriche a abandonné le
« rouge et le noir » pour confier son
destin à un gouvernement populiste.
Depuis, le problème du Tyrol paraît
plus éloigné que jamais d'une solution.

Ainsi voit-on se nouer à pas tellement
loin des frontières suisses, un différend
frontalier , linguistique et ethnique qui
n'est pas encore un conflit , mais qui ,
faute de sagesse, a toutes les chances de
le devenir.

L'Europe n'en avait pas besoin.

L. GRANGER

PARIS (ATS-AFP). — L'industrie auto-
mobile française poursuit son mouvement
de concentration pour faire face à ses puis-
sants concurrents étrangers , notamment amé-
ricains et japonais.

Une nouvelle étape est franchie dans cette
voie avec la prise de contrôle par la société
Citroë n , deuxième constructeur français , des
établissements Berliet , premie r constructeur
de i poids lourds ».

Concentration dans
l'automobile française

Chiffon de papier...
STUTTGART (ATS-AFP).  — Le

titre o f f i c i e l  par lequel M. Luebke ,
président de la Ré publique d'Alle-
magne, décernait au ministre ivoi-
rien des a f f a ires étrangères, M. As-
souan , la grand-croix de l'ordre pour
le mérite de la R.F.A ., a été retrou-
vé dans la corbeille à pap ier de
la chambre d'hôtel que ce dernier
occupait à Stu t t gart.

Ce petit  incident est révélé par
le journal à grand tirage « Bild
ZeîttttU} » qui p récise que le docu-
ment froissé a été découvert par
les inspecteurs de police venus faire
une inspection de routine dans la
chambre occup ée jusqu 'au 13 juil-
let par le chef de la dip lomatie ivoi-
rienne pour s 'assurer qu 'il n'avait
rien oublié .

Les autorités allemandes sont très
g ênées par cette découverte , a f f i r m e ,
la « Bild Zeitung ». Le chef du pro-
tocole du land de Ba de-Wurtemberg
pense quant à lui que c'est par
inadvertance que M. Assouan a jeti
ce titre dans la corbeille à pap iers.

« Comme il ne sait pas l' alle-
mand , il a peut-être confondu ce
document avec la carte d'un menu »,
a-t-il ajouté.

BRUXELLES, (ATS-AFP). — La deman-
de de la Suède d'entrer en négociation
avec lo Marché commun a été présentée
hier matin par l'ambassadeur de Suèdo
auprès des communautés européennes.

La Suède et la CEE

PAR IS (AFP) .  — L'acteur français
Maurice Ronet a été blessé vendredi
soir dans un accident de voiture en
p lein centre de Paris. L'automobile à
bord de laquelle il avait pris place ,
et qui était conduite par l'actrice Jean
Seberg, a été percutée par un autre
véhicule. Maurice Ronet , atteint d' un
traumatisme crânien et d' une fracture
du bassin , a été transporté à l'hôpital.
Jean Seberg est sortie indemne de
l' accident.

L'acteur Maurice Ronet blessé
dans un accident
de la circulation


